
“Le CanuU est une nation souveraine et a*
peut avec docilité accepte! de la Uraudf-Breta- 
gne ou des Etats-Unis ou de qui que ce volt 
d'autre, l’attltud» qu'U lui taut prendre envers 
le monde Le premier devoir de lovallsme d’un 
Canadien n'est pas envers le Commonweal!) Bri­
tannique dee nations, mais envers le Canada et 
aon cpl, et ceu» qui oonteatent ceci -endent. à 
mon avis un mauvais servies au Commonwealth.*’ 
-----$-------------------------------------------------------------

She is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian’s first loyalty 1* not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth."
M-X-Î7)
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Le gouvernement anglais aurait décide de diviser la Palestine
M. King parle fort

Il n'entend point voir "un, deux, trois ou quatre pays dominer la paix" 
Comment le Premier Ministre s'y prendra-t-il pour mettre à l'ordre les 

Quatre Grands? — Qu'a-t-il fait pour préparer l'intervention
du Canada?----- Notre désintéressement — Comment

les Trois Grands ont désiré la situation actuelle

Les réactions de la presse canadienne de longue anglaise devant l'ostracisme qui
frappe le Canada et les petites nations-----Une intéressante caricature

de la "Gazette' ----- Le Club de la Haute Gomme-------Mais la
Russie n'est pas seule en cause----- Est-ce pour cela

que le Canada s'est battu ?

M. King a repris hier soir le thème qui clôturait la 
déclaration faite, jeudi, aux Communes, par le ministre 
des Affaires extérieures, M. St-Laurent. Mais il y a mis 
une note autrement éclatante et viye.

M. St-Laurent s'était contenté de dire:

Il déviait... être pouible d'assurer au Canada une 
part aussi grande dans les négociations de paix que 
la part honorable qu'il a prise à la poursuite des hos­
tilités.

Le Canada a été fier de partager les hasards de 
la guerre avec ses alliés. Il compte partager aussi 
avec eux la tâche de préparer une paix juste et du- 

ible.

Le premier ministre, frappant métaphoriquement sut 
la table, s'est écrié (nous traduisons du texte de la Cana­
dian Press) :

Nous combattions pour empêcher deux pays de 
dominer le monde. Nous ne voulons point mainte­
nant voir un, deux, trois ou quatre pays dominer la 
paix.

.'antithèse est brillante, et le professeur de rhétorique 
ne ses jeunes années pourrait attribuer au chef du gou­
vernement canadien une bonne note. Mais les observa­
teurs, refroidis par le spectacle de tant de choses qui ont 
bouleversé depuis un quart de siècle la face du monde, 
se demanderont peut-être: Comment M. King, comment 
le Canada s’y prendront-ils pour empêcher un, deux, trois 
ou quatre pays (car M. King envisage la possibilité d'une 
coalition des Quatre Grands, et en fait c'est bien à celle-ci 
que nous avons affaire) de dominer la paix?

* * *
M. King nous a laissé entendre, dans sa déclaration 

d'hier, qu’il avait sérieusement, pendant la guerre, songé 
aux conditions de la paix. “Quand, a-t-il dit (nous tra­
duisons toujours du texte de la Canadian Press), ce pays 
faisait son plein effort de guerre, le gouvernement son­
geait au rôle qu’il pourrait jouer dans l'établissement de 
la paix. Il croit maintenant que cet effort a justifié sa 
demande pour un siège à la table des traités ".

Le premier ministre a ouvert une porte qu'il ne devrait 
pouvoir refermer. Mais, avec lui, sait-on jamais? On 
devra, en tout cas, lui demander, et avec insistance, de 
nous dite quelle démarche il a faite pour s'assurer que le 
Canada aurait son mot à dire quand viendrait le temps 
d’établir la paix.

* * *
Un autre problème se posera. Ce n'est pas la première 

‘ois qu'un groupe fort peu nombreux dispose, sinon du 
ort de Tunivers. tout au moins de la conduite de la diplo- 
natie et de la guerre du côté des Alliés. La différence, 
'est qu'autrefois on parlait des Trois Grands et qu’au- 
ourd’hui les Trois Grands du début ayant consenti à faire 
me pUce, à leurs côtés, à la République française, on 
iarle des Quatre Grands.

Ce sont les Trois Grands qui ont réglé tout ce qui s'est 
ait jusqu’ici et qui ont en fait préparé le lit où l'on veut 
ujourd'hui coucher l’humanité.

Le traité allemand prendra sa forme définitive à Mos- 
ou; mais l’essentiel en a été fixé et réglé dans les nom- 
yreuses conféjences qui ont promené, à travers le monde, 
les Trois Grands de jadis.

Une de ces conférences s’est tenue chez nous. Nous en 
avons soldé les frais et nous Savons le rôle qu'y a tenu le 
premier ministre du Canada. Les gens polis constatent 
qu'il fut un hôte parfait et charmant. Les méchantes lan­
gues disent qu’il a su admirablement tenir compagnie aux 
dames, pendant que les hommes, dertière les portes closes 
du Frontenac, s’occupaient d'affaires sérieuses.

¥ * *

Le premier ministre a profité de l’occasion pour pro­
clamer le désintéressement du Canada. “Nous ne cherchons 
pas, a-t-il dit, à voir ce que nous pouvons obtenir pour te 
Canada; mais à voir ce que nous pouvons obtenir pour 
l’univers, en maintenant la paix pour les générations à 
venir’’.
. Nous serions curieux de savoir la mine que fera M. Sta­
line si jamais ces lignes lui tombent sous les yeux.

En fait, par deux fois, le Canada s'est embarqué dans 
des querelles européennes, où il a prodigué, avec son or, 
le sang de ses enfants, où il a gravement compromis son 
équilibre économique.

La première fois, il n’a rien reçu du tout; la deuxième, 
il héritera, paraît-il, de quelques vieux bateaux.

La raison de fond de ces insolites interventions, tout 
le monde le sait: le Canada s’est jeté dans ces coûteuses et 
tragiques batailles, parce que l’Angleterre s’y était d’abord 
engagée. Comme nos hommes publics n’osent nettement 
avouer le fait, ils s’efforcent de couvrir la manoeuvre de 
déclarations grandiloquentes qui, chez certains, peuvent 
correspondre à un sentiment vrai.

Mais cette attitude fantastique, au regard des traditions 
politiques de l’ancienne Europe, doit faire singulièrement 
hausser les épaules aux hommes d'Etat d’outre-Atlantique.

Nous comprenons fort bien la déception de ceux qui 
ont cru que les sacrifices du Canada lui vaudraient plus 
que des remerciements à grand orchestre. Mais à ceux-là 
il faudrait recommander la lecture de celui que Jacques 
Bainville appelait un grand politique, Jean de La Fon­
taine. La fable du pot de terre et du pot de fer est d’une 
éternelle actualité.

* * ♦
Il y aurait tout un chapitre à faire sur les réactions de 

la presse canadienne de langue anglaise devant les événe­
ments qui se passent de ce temps-ci à Londres.

L’essentiel de ces réactions, la Gazette l’a exprimé ce 
matin dans un dessin remarquable de la série: When a 
feller needs a friend — Quand un gars a besoin d’un ami.

Un bonhomme à la bedaine formidable se tient de­
bout devant la façade d’un club, intitulé Upper Crust 
Club, en d'autres termes, le Club de la haute gomme, qui 
est flanqué de ce placard: Big Four Treaty Makers — 
Little ones should be seen, not heard — Le Club des 
grands fabricants de traités — Les enfants doivent être 
vus et non pas entendus. Sur le trottoir, un gamin, éti­
queté Small nations — Petites nations, constate mélanco­
liquement: An’ I was fighting Germans when some peo­
ple I know were signing treaties with theml — Et je 
combattais les Allemands quand des gens que je connais 
signaient avec eux des trditésl

L'allusion au cas de la Russie, ancienne alliée de l’Alle­
magne, est très nette. Mais on aurait tort d’oublier que 
la Russie n’est pas la seule à s’asseoir dans les fauteuils 
largement capitonnés de YUppet Crust Club. A ses côtés, 
siègent les Etats-Unis, la France «t la Grande-Bretagne. 
Tous donc sont solidairement responsables de ce qui se 
passe dans la maison.

¥ « «
Une manoeuvre se dessine pour rejeter sur les épaules 

de la seule Russie toute la responsabilité de l’ostracisme 
dont nous sommes les victimes avec plusieurs autres. Cela 
équivaudrait à reconnaître que c'est la Russie qui mène 
le bal et que ses partenaires n'ont qu'à s’incliner 
devant ses quatre volontés.

C’est peut-être vrai: mais cela n’impliquerait point que 
notre effort de guerre, censément destiné à empêcher la 
domination du monde par deux nations, ait obtenu un 
très grand succès. Il aurait simplement abouti à substituer 
aux ogres primitifs un autre plus gros et plus puissant 
encore.

Est-ce vraiment pour cela que le Canada s’est battu?
4-II-47 Omar HEROUX

Lettre d'Ottawa

Ottawa offre moins au Québec 
qu’aux autres provinces

Les chiffres de M. Bracken touchant les subsides "per 
capita" aux provinces — $17.29 pour Québec contre 
$18.04 pour l'Ontario et $21.29 pour la Colombie — 
M. King a facilement le dessus dans son duel contre 
M. Bracken — Discours franchement socialiste de 
M. Caldwell

(Par Pierre VIGEANT)
Ottawa, 5 — La Chambre des 

Communes a assisté hier à un grand 
débat sur les relations fédérales- 
provinciales. C’était la grande jour­
née du débat sur le discours du 
trône — celle où les chefs des qua­
tre principaux partis fédéraux 
prennent position au début de la 
Session. Ils n’ont pas manqué, se­
lon la coutume, d’aborder tous les 
problèmes de l’heure, mais le débat 
a surtout porté sur les relations fé- 
dérales-provinciales. Cesi le chef 
de l'opposition, M. John Bracken, 
qui l’a déclenché, en consacrant à 
la question le tiers et la meilleure 
partie de son discours de deux

heures et demie, a tenu à lui répon 
dre et s’est étendu assez longue­
ment sur le su jet. MM. J. Col dwell, 
qui a prononcé un discours fran­
chement socialiste, n’a fait qu’une 
allusion aux relations fédéraleA-pro- 
vinciales, disant que le cri de rkii- 
tonomie provinciale comme les dé­
nonciations des prétendus bureau­
crates est le fait des gros intérêts 
qui veulent reprendre la domina­
tion économique du pays et échap­
per à tout contrôle d’Etat. Le lea­
der créditiste. M- Solon Low, a ré­
clamé une révision de la constitu­
tion qui permettrait de répartir de 
façon satisfaisante les pouvoirs et

(suite à la page deux)

L’actualité
L'opinion publique

—“Ah! mon ami, croyez-moi, il 
faut tout de mime tenir compte de 
l'opinion publique. Sachez que le 
respect humain que vous vous plai­
sez à décrier c'est, à tout prendre, 
la somme des saines et utiles tradi­
tions qui rendent la vie supporta­
ble au plus grand nombre.”
_ Nestor s’arrêta un instant pour 
respirer. Chaque soir après lu fer­
meture des bureaux, il revenait ain­
si lentement, à pied, avec son ami 
Samilou. Tons deux devisaient en 
propos vagues et bienfaisants, dans 
la fraîcheur du soir tombé, tout en 
s'arrêtant d'aventure, devant les vi­
trines des regrattiers de la rue 
Craig, fascinés par la multitude 
disparate et imprévue des objets, 
qui représentait pour eux un mon­
de bizarre et fantastique, avec les 
samovars de cuivre, les grands cou­
telas à poignées de nacre, les statu­
ettes de marbre, etc.

Mais Nestor reprit avec anima­
tion;

‘‘Songe, O Samilou, ce que sérail 
le monde sans le respect humain. 
Car la politesse ordinaire, n'est pas 
autre chose. On dit aux femmes 
qu'elles sont exquises, aux hommes 
qu'ils sont intelligents, non parce 
qu’on le croit, — on ne pense que 
du mal de ses semblables, de façon 
générale — mais parce que c’est

(suite à la page deux)

L’inspection internationale et la course aux armements
Blocs-notes Réunion du nouveau parlement polonais — Délibérations des "Little Four'4

Le français dans
l’administration fédérale

M. Charles Cautier, éditorialiste 
au Droit, d’Ottawa, rappelait l’au­
tre jour que des cours de perfec­
tionnement, qui portent sur diver­
ses matières et, entre autres matiè­
res, la langue française et la langue 
anglaise, sont offerts gratuitement 
aux fonctionnaires de l’administra­
tion fédérale; mais que, d’une fa­
çon générale, ces cours sont peu 
suivis et que ceux qui portent sur 
la langue française ne le sont pour 
ainsi dire pas du tout.

La raison de cela?
De hauts fonctionnaires et des 

chefs de service, pour la simple rai­
son qu’ils ne tiennent pas la connais­
sance du français comme chose né­
cessaire, ne donnent pas à ceux qui 
seraient intéressés à Içs suivre l’au­
torisation qu’il faudrait pour cela.

M. Gautier écrit: “Depuis plu­
sieurs mois, le gouvernement fédé­
ral offre des cours gratuits de réca­
pitulation à ceux de ses employes 
qui ont déjà étudié des matières 
qui font l’objet de ces cours. Ceux- 
ci s'adressent particulièrement aux 
teneurs de livres, aux dactylos, aux 
sténographes. Il y a aussi des cours 
de langue, mais l’on nous apprend 
que si l’anglais est enseigné aux 
Canadiens de langue anglaise et de 
langue française, le français l’est 
très peu, soit qu’il y ait peu d’ins­
criptions de fonctionnaires de lan­
gue anglaise ou française, soit qu’il 
y ait de la mauvaise volonté de la 
part des chefs de départements, car 
les fonctionnaires-étudiants doi­
vent, pour suivre ces cours, obtenir 
au préalable l’autorisation de leurs 
supérieurs, vu que les classes se 
tiennent pendant, les heures de bu­
reau. Dans plusieurs cas, ces fonc­
tionnaires supérieurs ont refusé 
cette permission, sous prétexte que, 
dans ta branché de leur ministère, 
le français n’était aucunement obli­
gatoire. Certains cours se donnent 
dans tes deux languies par des pro­
fesseurs bilingues; mais il arrive 
que les fonctionnaires ne sont au­
torisés à suivre ces cours que s’ils 
sont bilingues et même que s’ils oc­
cupent actuellement un poste où la 
connaissance des deux langues est 
requise.”

Beau régime à la vérité que celui 
de ces chefs de service dans une 
administration fédérale où les deux 
langues, le français, et. l’anglais, 
sont langues officielles, qui refu­
sent à de leurs subordonnés de sui­
vre des cours de français sous le 
prétexte que la connaissance de

(suite k la page deux)
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Un journal libéral de l’Ouest rap­

pelle les paternels avis qu’en l’an 
1Ü93, le premier minisire, sur le 
commandement de la reine, donna 
aux députés réunis pour la session 
annuelle.

“Sa Majesté m’a commandé de 
vous signifier que ce parlement a 
été convoqué non pour faire de 
nouvelles lois, car il y en a suffi­
sance... et il y en a tant qu’au 
lieu de persécuter les sujets avec 
des nouvelles, il vaudrait mieux 
réduire celles qui existent déjà...” 

* ★ ★
Et toujours sur l’ordre de la bon­

ne reine, le ministre s'écria qu’il 
“ne fallait point perdre le temps, 
car il se trouve que plusieurs dé­
putés se sont fait une habitude de 
faire de longs discours, pleins de 
verbosité et d'ostentation vaine, au 
lieu de tenir des propos utiles...”

★ * ★
Ainsi comme dit la chanson: 

“Dans le bon vieux temps ça se 
passait de même... qu’aujourd'hul”.

★ ★ ★
Un journal de New-York publie 

une photo de deux Bciiüleilft, améri­
cains mis jusqu'à la ceinture, et qui 
boxent à tour de bras, histoire de 
se tenir en forme. Ce serait une 
utile réforme à introduire au sénat 
oütaouais. On verrait des combats 
homériques.

★ ★ ★
Car il ne faut pas oublier que des 

chefs politiques les ont traités de 
“vieillards malfaisants”. Il y a une 
trentaine d’année, deux sénateurs, 
âgés de 80 et 82 ans, se livrèrent 
un combat furieux, inexpiable... 
mais verbal. L’on dit même que le 
plus jeune traita l’autre de “vieille 
vipère édentée”! Ils croyaient en­
core à la politique!

★ ★ *
Un ehiropédiste constate que de 

plus en plus les Canadiens ont les 
pieds plus grands. Ce qui n'a rien 
d'étonnant depuis que nous avons 
pris l’habitude de les mettre dans 
les plats impériaux.

la Grincheux

Choses d’hier 
et d’aujourd’hui

C'est un métier que de faire un 
livre, comme de faire une pen­
dule. Il faut plus que de l’esprit 
pour être auteur.

La BRUYERE

Le gouvernement anglais aurait décidé aujourd'hui 
d'imposer en Palestine une solution de compromis com­
portant à la fois un partage du pays entre les Juifs et 
ies Arabes, et un régime'fédéral. La nouvelle n'est pas 
officielle, mais elle vient de bonne source; le personnage 
qui l'a donnée à Londres dit que ce projet divise la 
Palestine en deux erritoires, mais que l'Angleterre se 
réserve, au moins temporairement, comme puissance 
mandataire, un contrôle général sur les deux zones.

Il est possible que ce projet soit soumis dès aujour­
d'hui aux représentants des Juifs et des Arabes qui 
sont à Londres. En même temps que le cabinet dis­
cutait le problème palestinien, les délégués de l'Agence 
juive tenaient une réunion d'urgence pour discuter 
l'ultimatum adressé à cette organisation; car les auto­
rités anglaises ont averti l'Agence qu'elle sera l'objet 
de contre-mesures militaires si elle ne coopère pas à la 
suppression du terrorisme.

Le délai donné à l'Agence pour prendre une déci­
sion est de sept jours. Les chefs juifs disent qu'il est de 
leur intérêt d'enrayer le terrorisme qu'ils ont toujours 
condamné, mais que la méthode à suivre doit être soi­
gneusement étudiée, parce qu'elle peut provoquer une 
guerre civile générale si un groupe de Juifs est appelé 
à dénoncer un autre groupe. Ils veulent éviter cela à 
tout prix. M. Chaim Weizmann, ancien président de 
l'agence, est parti aujourd'hui en avion pour la Pales­
tine, mais le président de l'exécutif est resté à Londres 
afin de continuer les discussions avec le gouverne­
ment.

A Jérusalem, les chefs juifs ont demandé aux auto­
rités anglaises de reconsidérer leur projet d'imposer la 
loi martiale. L'évacuotion des femmes et des enfants, 
ainsi que des autres civils anglais ou étrangers qui ne 
sont pas nécessaires au gouvernement, se poursuit, 
mais elfe ne sera pas terminée avant ce soir; ce mou­
vement affecte 1,621 femmes et enfants, «t 87 hom­
mes.

L'exécution de Gruner
Le gouvernement n'a pas annoncé à quel moment 

Dov Bêla Gruner sera pendu, mais on croit que ce ne 
sera pas aujourd'hui, puisque l'évacuation n'est pas 
terminée. Il semble bien que la sentence sera exécutée; 
lors de l'enlèvement d'un juge et d'un banquier par les 
terroristes la semaine dernière, Gruner avait obtenu 
un sursis fondé sur un appel de sa condamnation au 
Conseil privé. Mais le condamné de 33 ans a refusé 
de signer cet appel, et a persisté dans son refus. Une 
autre demande de sursis a été rejetée parce qu'à défaut 
d'un appel du condamné il n'y avait plus de recours 
possible, la sentence ayant été revisée et confirmée 
par la plus haute autorité militaire.

Le nouveau projet de division de la Palestine don­
nerait aux Juifs un territoire plus étendu que le plan 
Morrison, proposé l'an dernier, et les provinces auraient 
aussi une plus large autonomie que dans la formule 
antérieure. Le gouvernement s'attend à rencontrer une 
opposition vigoureuse à lo fois de la port des Juifs et 
de la part des Arabes; c'est afin d'être prêt à toute 
éventualité qu'il a ordonné l'évacuation des civils. Les 
journalistes anglais qui sont en Palestine ont été avertis 
que s'ils y restent le gouvernement n'accepte aucune 
responsabilité quant à ce qui pourrait leur arriver aux 
mains des terroristes.

Tout indique que les autorité frapperont un grand 
coup contre les organisations clandestines terroristes 
dès le moment de la pendaison de Gruner. D'autre part 
l'Irgoun Zvai Leumi, dont Gruner est membre, a promis 
à maintes reprises que le song anglais coulera si le 
condamné est pendu.

_ L'ultimatum servi à l'Agence juive, à Jérusalem, et 
signé par le secrétaire général du gouvernement pales­
tinien, sir Henry Gurney, reproche à l'Agence dé s'être 
bornée à condamner le terrorisme, mois sons rien faire 1 
pour favoriser le maintien de l'ordre et le respect de la 
loi. M. Gurney affirme aussi que ce qu'on demande à 
l'Agence —- la coopération avec la police et les troupes 
contre le crime — ne peut pas être assimilé aux dénon- 
ciafions ou à l'espionnage. Cette thèse serait juste si 
les dénonciations du terrorisme par les chefs juifs 
représentaient vraiment l'opinion générale des 650,000 
Juifs du pays; mais les autorités ont déjà dit que leur 
lutte contre le terrorisme est entravée par une com­
plicité de la population en faveur des mouvements 
clandestins. Dans ces conditions l'Agence juive hésitera 
évidemment à foire cause commune avec les autorités 
anglaises.

Le problème du désarmement
Après un délai d'un mois, que les Etats-Unis avaient 

demandé à cause du départ de M. Byrnes, le Conseil 
de Sécurité revient aujourd'hui au problème du désar­
mement. Une nouvelle formule annoncée à Washington 
va tout probablement provoquer un désaccord, cor les 
Soviets affirment que cela diffère quelque peu du pro­
gramme original des Etats-Unis.

Il s'agit de savoir si le Conseil va commencer par 
esquisser un plan de désarmement général ou s'il va 
d'abord organiser le contrôle de l'énergie atomique. La 
Russie, qui veut faire interdire la bombe atomique 
comme arme de guerre manoeuvre de façon à inclure 
cette clause dans un projet général. Les Etats-Unis 
réclament depuis le début un contrôle efficace avant 
de renoncer à leur supériorité militaire actuelle.

En guise de compromis, les Etats-Unis doivent pro­
poser que les deux formules procèdent en même temps. 
M. Austin, qui vient de consulter le président Trumon 
et le secrétaire d'Etat Marshall, ainsi que plusieurs 
chefs politiques du Congrès soutiendra que le désar­
mement exige comme condition essentielle la sécurité 
collective, y compris un système d'inspection interna­
tionale. Les Soviets s'opposent à l'inspection interna­
tionale, parce que, disent-ils, ce serait une violation de 
la souveraineté. Malgré les conversations que MM. 
Austin et Gromyko ont eues ces jours derniers sur ce 
sujet, l'opposition soviétique reste entière.

Lo France, la Colombie et l'Australie, ont suggéré J 
des formules de compromis entre les deux thèses quijj

s'affrontent depuis le début du débat, mais sans suc 
cès. Les Etats-Unis sont bien résolus à ne pas céd«. 
leur secret, ni à renoncer à la bombe atomique sont 
obtenir en retour un régime d'inspection mondiale. Lee 
Soviets ne veulent pas d'inspection, bien qu'ils en aient 
accepté le principe, et chacune des deux puissance! 
manoeuvre pour ne pas encourir devant l'opinion k 
responsabilité d'un échec.

Course au secret otomiqut
Pendant ces débats les recherches continuent, et t 

Washington a pu annoncer ces jours derniers un noi» 
veau progrès dans la méthode de fabrication de c* 
engin de guerre, les Russes ne sont pas inactifs. M 
Bernard-M. Baruch, qui a représenté les Etats-Uni 
pendant la phase initiale des délibérations de la Com­
mission de l'énergie atomique, a dit tout récemment à 
des sénateurs de Washington que, selon certaines indi­
cations, les Russes ont obtenu quelques données sur la 
production des bombes atomiques aux Etats-Unis. Il 
aurait ajouté que le Canada a réalisé des découvertes 
sur le plutonium, et que les Soviets pourraient bien 
avoir obtenu leurs informations au Canada.

En somme, d'après ce que M. Baruch a dit au comité 
sénatorial atomique, les Russes possèdent des rensei­
gnements éminemment secrets, mais ils n'en connais­
sent apparemment pas l'importance, et ne savent pas 
comment s'en servir. Ces renseignements viendraient 
de ce que les Russes ont employé d'une façon erronée 
un terme technique que les savants des Etats-Unis 
pensaient être les seuls à connaître.

A Ottawa, M. Howe a répondu aux remarques de 
M. Baruch en disant que les mesures de sécurité prisee 
par le Canada sont excellentes, et qu'il n'y a pas lieu 
de croire que des secrets passent du Canada à l'étran­
ger. M. D.-C. Mackenzie, qui dirige l'usine atomique 
de Deep-River, a déclaré hier que cet établissement 
construit une pile atomique qui sert à la préparation 
du plutonium, mais que si le plutonium a servi dans les 
bombes atomiques, Ü est aussi susceptible d'emplois 
pacifiques, et que c'est à ces usages pacifiques que 
l'usine de Deep-River s'intéresse. Il a ajouté qu'il n'y 
a rien de secret dans la relation du plutonium avec 
l'énergie atomique.

Les sénateurs de Washington sont tout da même 
fort inquiets et l'on annonce une séance secrète de 
tout le Sénat et de son comité atomique pour discuter 
ce problème de sécurité. Il y a un an et plus que le« 
experts ont donné l'avertissement que le secret ato­
mique serait percé dans un délai de deux à cinq ans; 
cela semble en train de se réaliser. Avant longtemps 
la supériorité actuelle des Etats-Unis sera disparut, 
ou fort atténuée, et ne sera plus une protection contre 
la guerre; il est d'autant plus urgent d'assurer en 
minimum de paix.

Au Conseil des Quatre Petits
Des journalistes aux Etats-Unis ont commencé i 

désigner les délégués qui siègent à Londres, et qui sont 
les assistants des ministres des Affaires étrangères dee 
quatre grandes puissance, sous le nom des Quatre 
Petits par opposition aux Quatre Grands. Ce terme, qui 
convient peu à l'importance des tâches confiées à ces 
négociateurs, décrit pourtant mieux que l'autre Ica 
résultats obtenus jusqu'ici dans les diverses réunions 
des grands vainqueurs.

Dans l'étude du traité autrichien hier, un nouveas 
litige s'est produit entre le délégué soviétique et le< 
trois outres, au sujet d'une clause sur l'extradition dot 
personnes déplacées qui sont accusées de crimes de 
guerre. M. Gousev a réclamé une clause obligeant 
l'Autriche à livrer toute personne déplacée; le générai 
Clark, délégué des Etats-Unis, a soutenu qu'il faudrait 
que le pays qui réclame l'extradifion fasse la preuve <k 
la culpabilité.

Il faut dire que la procédure préconisée par M 
Gousev a été incluse dans les cinq traités de paix déji 
adoptés. C'est un abus révoltant, d'autant plus qu! 
beaucoup de réfugiés qui n'ont commis aucun crime d< 
droit commun refusent de retourner dans leur ancienns 
patrie parce qu'ils y seraient victimes de la purg< 
communiste. Le nombre des personnes déplacées qw 
sont en Autriche, dans les trois zones occidentales, est 
d'environ 450,000. Il y a là-dessus des milliers da 
citoyens des Etats baltes, des Polonais et des Yougo­
slaves.

M. Bevin a signé à Londres aujourd'hui les cinq 
premiers traités, déjà signé par MM. Byrnes et Moto- 
tov; les autres ratifications auront lieu lundi prochain 
à Paris. Chacun des traités est rédigé en quatre ver­
sions, c'est-à-dire en anglais, en français, en russe, et 
dans la langue du pays concerné. Mais toutes les rati­
fications ne peuvent changer le fait que ces traités 
comportent un grand nombre de compromis dange­
reux.

Un autre compromis funeste continue de porter set 
fruits. Le nouveau parlement polonais s'est réuni au­
jourd'hui pour la première fois. Comme Washington el 
Londres ont protesté contre les élections d'où ce par­
lement est sorti, les ambassadeurs des Etats-Unis et 
de l'Angleterre, MM. Bliss et Cavendish, étaient tour 
deux absents de la réunion d'ouverture; il n'y avaif 
non plus dans la galerie réservée aux diplomates aucun 
représentant des deux ambassades. Le vice-premiei 
ministre Mikolajczyk et 27 autres députés du parti 
paysan qui constitue l'opposition ont décidé de prendra 
leurs sièges, en dépit du fait que le chef du groupe a 
demandé à la Cour suprême de déclarer nulle l'élection 
du 19 janvier if a décidé de se rendre au parlement 
parce que, dit-il, "nous représentons la volonté dr 
peuple". Les deux grandes puissances d'Occident pro­
testent, mais elles sont quand même partiellement 
responsables, comme complices, de la persécution com­
muniste qui afflige le peuple polonais.

Paul SAURIOL
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I . . . l annee 1947 en se fondant sur les re. Nous soumettons encore que les plus. C elait devenu une conlaaionLettre CI V /ttflvyfl ^nouvelles propositions et en divi- louseillers de Votre lixeellenceont irresistible U °
a j sant les sommes offertes par la po-1 omis de présenter des mesures “l.e soir, quand ma belle-mère

arriva, elle s’enquit naturellementpulation des diverses provinces, 
qu’est-ce que nous obtenons?

Le subside moyen per capita 
| pour tout le Canada est de $18.46. 
| Qu’est-ce que nous obtenons dans 
! les cas des diverses provinces? La 
province qui retire le moins est la 
province de Québec qui obtient 

1 $17.?9 par tête, soit S4 de moins 
que la Colombie. Je veux demander 

; au premier ministre et au gouverne- 
! ment s'ils ont l’intention de soute­
nir qu'un homme du Québec vaut 
$4 de moins qu’un homme de la Co­
lombie ou $1 de moins que la mo­
yenne des autres Canadiens. Quels 
sont les chiffres? Les voici pour 
ceux qui voudraient en prendre 
note, l.’Ile du Prince-Edouard ob­
tient le plus haut .subside, soit 
$24.31. Personne n’est tente de cri­
tiquer vigoureusement parce qu’il 
s’agit d’une petite province. La 
Nouvelle-Ecosse obtient *19.20, le 
Nouveau-Brunswick $19.69. le Qué­
bec $17.29. l’Ontario $18.04, ce qui 
assure à l’Ontario plus par tête que 
le Québec, le Manitoba 19.77, ce 

capita que le gouvernement fé-jqui fail 2.50 de plus par tête pour 
'ferai faisait en vertu îles aceords : le Manitoba que pour le Québee en 
israux du temps de guerre, (.es ac-j vertu d’un plan qui est censé nous 

cords ont etc conclus un a un au valoir l’égalité, la Saskatchewan 
début de la guerre sur la base du . si9.03. l'Alberta *18.61 et la Colom- 
rendement que les provinces ob- bj,, smi •>() 
tiendraient de ces impôts, mais ils ~(tracken

(suite de la première page)
las sources de revenus entre le gou­
vernement fédéral et les provinces.

M. John Bracken
M, Bracken a révélé que le gou- 

'ernement fédéral offre actuelle­
ment moins à la province de Que­
bec qu'à toute autre province. Il a 
révélé qu'en vertu des nouvelles 
propositions fédérales le Québec 
«'obtiendrait qu’un subside de *17.- 
29 per capita contre *18 04 pour 
l'Ontario et $21-29 pour la C.olnni- 
bic.

Cette partie du discours de M. 
Bracken mérite d'être citée aij.tex­
te: "J'ai préparé, dit le chef del 
l'opposition, un état de ce que la 
•touvelle politique, si elle entrait en 
vigueur dans toutes les provinces, 
assurerait tier capita à chacune 
d'elles au cours de celte année. En 
obtenant ces chiffres, i ai égale­
ment demandé à titre de renseigne­
ments quels étaient les paiements 
per capita que le gouvernement fé-

o'ont pas joué équitablement. L’une 
des provinces, la Nouvelle-Eebs.se. 
a obtenu moins de *5 par tête. Une 
autre, la Colombie, a obtenu *13.85 
psr tête. Pourquoi? Parce (pie ces 
impôts ne produisaient pas plus 
que cela au cours des années qui 
avaient précédé. Je ne critique pis 
le gouvernement pour cela. Je fai;

a exprimé l’espoir 
que le gouvernement ne ferait pas 
des relations fédérales-provinciales 
un cheval de bataille électoral par­
ce qu'il estime que la question doit 
être résolue par voie de négocia­
tions. Il a demandé au gouverne­
ment fédéral de reprendre la con­
férence fcdorale-provinciale pour

simplement observer que ce n’était en venir à un accord général au lieu 
pas equitable eu temps de guerre de procéder par accords séparés. Il 
et cela est confirmé du fait que !es; a de 
projets actuels du gouvernement ! qu 
s'efforcent d’en arriver à quelque ; mier
chose de similaire. Comment fonc­
tionnent les projets actuels? Pour

Avis de décès
NEPVEU — Le 2 février, est dé­

cédé. à Sainte-Scholastique, M. Sta­
nislas Nepvêu, époux de Dorina 
Sauvé. Les funérailles auront lieu 
mercredi, à 10 heures, en l'église pa. 
rofssiale. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

nioceuvr par accords séparés, n , —r.'-v*.
de nouveau proclamé le principe j , . en plein hiv( 

j'il défendait lorsqu'il était pre-‘ ‘ifh1’11 i ,’our
1er ministre du Manitoba et qui 1 .a„rÀ1. 1 fl?', ®va!Î,qui

consistait à tenir compte des be­
soins fiscaux des diverses provin­
ces, Il a exhorté le gouvernement à 
abandonner complètement aux pro­
vinces les impôts secondaires et à

étendues de socialisation des insti­
tutions financières et .les indus­
tries qui constituent des monopo­
les et qu’ils ont ainsi failli dans l'u­
tilisation pleine et entière de nos 
ressources naturelles ainsi que de 
notre monnaie et de nqtre crédit de 
façon à assurer une production 
suffisante et un niveau de vie crois­
sant pour le peuple canadien. L’est 
pourquoi, parce qu’ils n’ont pas su 
reconnaître ces besoins fondamen­
taux, nous soumettons respectueu­
sement à Votre Excellence que ses 
conseillers actuels ne possèdent pas 
la confiance du pays.”

Des élections à l'automne ?
On voit quq les partis d’opposi- 

lion commencent à relever la tête 
après leur défaite de la dernière 
élection. Devant cette combativité 
nouvelle, il est des observateurs qui 
parlent d’une élection générale à 
l’automne. Il est encore bien tôt 
pour sc hasarder dans des prédic­
tions de ce genre, mais il est cer­
tain que la session de 1947 s’an­
nonce plus contestée que les précé­
dentes.

Il est bien difficile de relever 
Joutes les déclarations intéressan­
tes qui peuvent se trouver dans les 
discours des chefs des quatre 
grands partis fédéraux qui ont par­
lé au total près de six heures. Il 
peut être cependant intéressant de 
souligner qu’il a été assez longue­
ment question des élections partiel­
les, M. Bracken s’est moqué des 
libéraux qui ont ajourné (’election 
d’Halifax en invoquant la tempéra­
ture quand les pompiers devaient 
éteindre des feux de brousse, tan­
dis que l’on procédait à celle de 
ftichelieu-Vcrchères l’avant-veille 
de Noël en plein hiver. M. King a 

montrer que 
obtenu plus 

le votes dans les quatre circons­
criptions que tout autre parti.

M. Solon Low a réclamé une en­
quête sur les accusations d'intimi­
dation, de brutalité et de gangsté­
risme découlant de l’élection dereprendre l’examen de la question i Hichclieu-Verchères' 

des droits de succession. il convient de relever les décla-
H faut, dit en terminant M. Brac-1 rations de M. Bracken sur le com­

munisme qu'il veut eombaltre parken, maintenir la plus forte me­
sure possible d'autonomie provin- 

I ciale au Canada en même temps 
que la plus faible mesure de cen­
tralisation. Il faut concilier le prin- 

j eipe des besoins fiscaux et laPELLETIER. - Au Pavillon Le i UC!Royer de l'Hôtel-Dieu, le 1er février : ceT*r(f 
1947. à l'âge de 47 ans, 6 mois, est ■ Provînres ne peuvent être 
décède Adrien Pelletier, époux de fi, s (1UÇ 51 J* Squvernement fédé- 
Marcelle Lesage. Les funérailles au- i?* de?. accrus et
ront lieu mercredi, le 5 courant. Le un* partie de 1 argent aux
convoi funebre partira de sa de- I !,rovlnees. Dans une certaine mesti- 
meure, no 4378 rue Earnscliffe, No­
tre-Dame de Grâce, à 8 h. 30. pour 
se rendre à l'église Notre-Dame de 
Grâce, où le service sera célébré à 
9 heures. Et de là au cimetière de 
ia Côte des Neiges, lieu de sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

Nécrologie

BKAUpÇT — A Monu**l-Noni. >• 3. A 
'= “?•_?«»»* epoux a« JeanneBOLtcasra.

B»:orr — A le 1er. A it uu.
ceelle Payette, Cpouee de Raymond Be-soit.

BISfiOKNBTTB - A MotrlréaJ, 1# l*r, à 
ans. Mat h ! !<J# Attelle, épouee de lev 

Jean-Baptiste BiseonneUe.
CHICOIN* — A Boucherville, le 2, à 48 

ans. Berthe Chlcoine.
DBSP.VROrS — A Montréal, le 2, à 07 

ana. Mire Alfred De* par ois, née Hélène 
Deaparoii. . „
Tn?rPN.9.r~. A I®”11111* le A 73 ans, 
Jottph-Aldérie Emond, époux d Hélène Jaamln

re, cela est de la centralisation, 
mais n allon« pas plus loin dans 
cette voie qu’il n est strictement né­
cessaire.

M. Mackenzie King

Le premier ministre Mackenzie 
King a répondu à M. Bracken par 
une argumentation sophistique et 
en somme assez faible. Il a rappelé 
que la conférence fédérale-provin- 
ciale avait échoué l'an dernier com­
me en 1941, tandis que la méthode 
des négociations séparées avec les 
diverses provinces avait donné des 
résultats pendant la guerre et qu’el­
le était en train d'en donner de 
nouveau puisque six provinces ont

une démocratie sainement prati­
quée et celles de M. King sur la 
représentation du Canada aux con­
férences de paix. 11 a dit que le 
Canada tient à être représenté à 
la conférence qui décidera du sort 
de l’Allemagne, non pas parce qu’il 
a quelque chose à réclamer, mais 
parce qu’il veut contribuer à apu­
rer la paix dans le monde, Nous'ne 
cherchons rien, dit-il, qui puisse 
coûter quelque chose à quelqu'un, 
sauf à nous-mêmes. ,

La politique étrangère du Cana­
da demeure altruiste.

Pierr* VIGEANT

de ce vaste déploiement d'oriflam 
mes. Ma femme toussa, rl j'inter 
pellai brusquement le chai qui dur 
niait sur une chaise: puis je donnai 
une vaque explication, pour chan­
tier iiussitôt de sujet. Cite n'apprit 
la vérité que deux mois pins lard, 
mors qu'il n’q avail plus de possi- 
"ib/c de froissement.

"CI voilà. Xeslor, ce ipic c'est que 
I OPINION PUBLIQUE, l'or respect 
humain toute la rue avail pavoisé 
pour le souper de ma belle-mere.’’

MERLUCHE<11-47
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Blocs-notes
(suile de la première nage>

celle dernière langue n'est pas né­
cessaire.

Beau régime à la vérité et qui ca- 
(Iro bien avec les déclarations que 
faisait le ministre de la Justice, M. 
Louis St-Laurent. au cours du mois 
de décembre, pendant la campagne 
électorale de Richclieu-Verchères.

Un jour viendra 
qui n’est pas venu

Les déclarations-là encore, M. 
Gautier les cite dans son article à 
propos des cours de français .qui 
sont a la fois offerts et refusés aux 
fonctionnaires d’Ottawa. Il n'est 
peut-être pas de surérogation que 
nous les rééditions à notre tour. 
Voici donc cc que disait alors, en 
décembre dernier. M- Louis Saint- 
Laurent:

L'actualité
(tuile de la première page)

ainsi qu’on "doit’’’ faire. Un ne veut 
pas risquer de passer pour malo­
tru, grincheux, de manquer de ma­
nières. Le sentiment le plus fort 
qui anime l’être humain, c’est que 
les autres pensent bien de lui, et

laçasse - a Montréal, le 2. a so ans. ohec. Il n défié l'opposition de nré- Antonla Benoit, épouse ci Horae* Lacis- ______ _____ ; >. u,qjusiiiuu ue pre

! AMARRE — A Montréal, le 1er. A 41 
•M, Mme Guy Lamarre, née Irène Dal- 
pe.

LANGLOIS — A Montréal, le 2. A 72 ans,
Joeepli Langlois, époux en 1res noces de 
leu Bmtlle Giro vu en 2es, de Lydia René

LE TB8TU — A Montréal, le 2. A 73 ans.
Mlle Sarah Le Teatu, fille de feu Léonide 
le Testu et de feu Elmire Bergeron.

MARANGER A Ville St-Laurent. le 2, 
à 82 ans. Mme veuve C. Maranger. née Ma­
rie-Louise Quevlllon.

MIREAULT-OHARTIER — A Montréal, lé 
1er. A 64 ans. Mme veuve A. Mlreault, née 
.luatlna-Octavle Blanchard, épouae en Ire 
noce, de feu A. Charest.

PAGE — Aux Trois-Rivières, le 2. A 39 
sna. Elèna H. Olsen, épouse de Léon Pagé

PEI,LETTER - A Montréal, le 1er. à 47 
ana. Adrien Pelletier, époux de Marcelle 
[.wage.

ROY — A Montréal, lé 1er. à 57 ana.
Mlchey Roy, époux d* Béatrice Migneault.

A L’ETRANGER
Bristol, Ang. — Le Dr James Henry 

FUishbrooke, 77 ans, président de l'Associa­
tion Mondiale Baptiste depuis 1939.

Philadelphie — M. Edwards, 64 ans. com­
positeur de plusieurs vieilles chansons.

Ottawa — M. Hugh Carson. 78 ans, spor­
tif bien connu vers les 1890-98

Grottaferrata — Mtr Filippo Contest, 70 
mis, archevêque titulaire de Strace et. an­
cien nonce apostolique en Argentine et en 
Pologne,

Chester, pa. _ Le Dr Edward Potts Chcy- 
ney. 86 ans, une très grande autorité en 
histoire d'Angleterre, ancien président de 
la société historique américaine et rédac­
teur de la revue historique américaine
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tleja accepte de conclure des ac- c’est pourquoi il fait de bonnes ac- 
corus avec le gouvernement fédé- 
rU. Il a protesté que les provinces 
étaient parfaitement libres d'accep- 
!er ou de rejeter ces propositions, 
il a cité des déclarations de MM.
Drew et Duplessis pour montrer 
qu’ils n'avaient pas confiance au 
gouvernement fédéral et qu'une 

i conférence était donc vouée à l'é-

CALENDRIER
> nota FEVRIER 28 Jeun

Demain: MERCREDI. 5 FEVRIER 1947 
8TE-AGATI1E, vierge et martyre. 

Lever du aoletl, 7 h. 19.
Coucher de la tune. S h. 10.
Lever de la lune, 4 h. S9.
Coucher de la lune, 7 h. S5.
Coucher de la lune, s h. 01.

Pleine lune, le 5, A 10 h. S0 m. du matin, 
nernter Quartier, te 12, A 4 h. 58 m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 20, à 8 h. no m. du soir, 
premier Quartier, le 28, à 4 h. 12 m. du m.
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ii.,er en quoi le gouvernement fé' 
dcral avait violé l’autonomie pro­
vinciale, de mentionner un seul 
pouvoir qui avait été enlevé aux 
provinces. Il a surtout mis le chef 
de l’opposition en ÿssez fâcheuse 
poilure en recourant à un argu­
ment ad hominem, en lisant une dé­
claration de M. Bracken préconi­
sant des négociations séparées avec 
les diverses provinces après l'échec 
de la conférence de 1941,

Si sur papier le discours de M. 
Bracken était plus fort que celui du 
premier minisire sur la question 
des relations fédérales-provinciales 
ei particulier et sur toute la politi­
que fédérale en général, car le 
chef de l'opposilion avait touché à 
peu près tous les points, on n’en 
peut dire autant du débit et de 
l’effet en Chambre. Du point de 
vue parlementaire, M. King a com­
plètement écrasé son adversaire et 
s'est joué de lui au contentement 
bruyamment exprimé de la députa­
tion libérale.

Le premier ministre, qui connaît 
tous les trucs de la discussion par­
lementaire et de la manoeuvre po­
liticienne, en a joué en artiste et il 
a affirmé une fois de plus sa supé­
riorité incontestable.

Comme fiche de consolation, M. 
Bracken peut sc vanter d’avoir pris 
le premier ministre une fois com­
plètement en défaut et de l’avoir 
réduit à bredouiller. M. King était 
en Irain de discuter la rédaction 
de la motion de non-confiance du 
chef de l’opposition lorsque M. 
Bracken lui a fait observer qu'elle 
est copiée mot pour mot sur celle 
que M. King avait lui-même propo­
sée contre le gouvernement Bennett 
en 1934. M. King a bredouillé pen­
dant quelques secondes puis il est 
passé à autre chose.

La lutte entre les partis
La lutte entre les parti* s’est en­

gagée pour de bon aujourd'hui et 
avec plus de vigueur que lors des 
sessions précédentes. La motion de 
défiance soumise par M. Bracken 
est aussi sobrement vigoureuse que 
possible, elle n'attaque aucun point 
précis de la politique ministérielle, 
mais se contente d'affirmer pure­
ment et simplement que le gouver­
nement a perdu la confiance du 
pays. M. Mackenzie King a relevé 
joyeusement le défi en disant qu'il 
ne demandait pas mieux que de 
voir poser la question de confian­
ce et en soutenant que le parti li­
béral est le seul qui soit en état de 
former un gouvernement-

M. M.-J. Coldwtll

Le chef de la CCF, M. M. J. Cold- 
well, a proposé en amendement 
une autre motion de confiance 
plus élaborée qu’il vaut Ta peine de 
reproduire parce quelle résume la 
doctrine socialiste de son parti: 
’’Nous soumettons respectueuse­
ment que, de l'opinion de cette 
Chambre, les conseillers de Votre 
Excellence ont manifeste une ten­
dance à en revenir à l'entreprise 
privée sans contrôle et sans titan 
qui a amené le chômage et la dé­
pression des années U'avant-guer-

tions qu'il ne ferait pas autrement.’’
Samitou s'arrêta brusquement:
"C’est une étrange philosophie 

que vous avez là, Nestor, et gui 
prouve mieux que je n’ai pu faire, 
la honte et l’inanité de l'opinion 
publique. Pour moi, je vous avoue­
rai que je n'q crois plus, depuis que 
ma belle-mère est venue souper à
la maison, te printemps dernier....
Non. je vous en prie, il ne s'agit 
pas de ces piales galéjades qu’on se 
plaît à raconter sur les belles-mè­
res. mais d’uh fait vécu, et qui nef- 
fecte en rien le caractère de la 
mère de ma femme, qui est d'ail­
leurs une personne sensée et char­
mante.

"Or voici ce qui est arrivé. J’é­
tais marié depuis d peine deux 
mois, lorsque ma femme a invité su 
maman à venir souper avec nous. 
Une idée de gavroche me passa 
alors par h tête, et je décidai, au

"La nation canadienne ne sera 
vraiment unie que le jour où les 
deux principaux groupes ethniques 
respecteront réciproquement lotis 
leurs droits et tous leurs privilèges. 
Hors de là, il n'q a pas d'unité na­
tionale possible. J'ai déjà dit et je 
répète qu’un jour viendra où, au 
Parlement de lu nation — que l’on 
soif en faveur du gouvernement ou 
de I opposition — pour avoir le 
droit de remplir des fonctions res 
pensables, il faudra absolument 
être bilingue et posséder, non pas 
de façon superficielle, mais à fond, 
les deux langues officielles du Ca­
nada, l’anglaise et la française.”

Le mot de M. St-Laurent est à 
retenir: Un jour viendra, mais par 
malheur ce jour-là n’est pas encore 
venu et ça n'est apparemment pas 
ceux qui sont maîtres dans le gou­
vernement et l’administration d'au­
jourd'hui qui le feront lever.

Le service du tram
Il devient, sqr maints et maints 

circuits, de plus en plus abomina­
ble et inacceptable. Il ne repré­
sente vraiment plus un service de 
transport en commun dans une 
démocratie civilisée ou qui se croit 
telle. La politique du dumping, à 
propos de lout comme à propos 
de rien, se pratique de plus( en 
plus, elle se généralise. Les circuits 
Sainte-Catherine, est et ouest, On­
tario, Centre, Saint-Henri, les cir­
cuits du nord de la ville, par l'ave­
nue du Parc, la rue Saint-Denis, la 
rue Papineau, et combien d'autres 
sont abandonnés quotidiennement, 
de jour et de soir, à l'insupporta­
ble, à l'exécrable pratique du 
dumping, du dompage pour em­
ployer un mot qui parait de bon­
ne francisation.

Fin de la semaine dernière, des 
journaux ont rapporté que des 
voyageurs dans un tramway du 
circuit Saint-Denis et Crémazie, se 
sont révoltés, au nombre d’une tren­
taine, ■ un soir qu’on voulait les 
faire descendre de voiture, à la rue 
Jean-Talon, et les obliger à atten­
dre un autre véhicule. Les trente 
voyageurs et voyageuses se sont 
rebiffes, avec raison, ils ont nette­
ment refusé d’obtempérer à l'ordre 
d’un inspecteur et qu’un conduc­
teur répétait de son mieux. La 
voiture peuplée de ses trente récal­
citrants et lécalcitrantes est restée 
en panne, inspecteur et conducteur 
réitérant leur ordre de dompage, 
les trente refusant de se laisser 
domper. Trente-cinq minutes d’af­
filée, toute la circulation des tram­
ways dans le haut de la rué Saint-

grand amusement de ma femme, de ; Denis s'est trouvée bloquée, par
decorer la devanture de la maison.1 ' ■ ■ ■ ■ • ........................
Aussitôt fait que dit, et en une heu­
re, dès le matin, l’escalier, le por­
che, tes fenêtres étaient balisés de 
drapeaux aux couleurs vives- Puis 
je partis travailler,

"Quand je revins vers i heures, 
un spectacle inoubliable m'atten­
dait. Toute la rue était pavoisée, 
rutilait de couleurs violentes et la 
brise qui soufflait d'enfilade, agi­
tait ces plis d'une constante et jou­
euse vibration. Je me hâtai vers la 
maison, et demandai à ma femme 
ce qui se passait.

—“C’est donc fête aujourd'hui! 
fit moi qui avais pavoisé rien que 
pour ta mère, je n’y pensais pas.
An fait, quelle file publique cela 
peut bien être?"

Elle me répondit quelle n’en sa- 
voit rien, mais que dans l’avanl- 
midi, l’un après l’autre, les voisins 
avaient commencé, suivis bientôt 
par les autres.

"Le calendrier n'indiquait pour­
tant rien. Je m'en fus à l’épicerie 
compléter une commande, et négli­
gemment je demandai:

—"Dites donc, quelle fêle c'esl 
aujourd’hui? Toute la rue est deco-
ree comme pour la Sainl-Jean-Bap- 
tiste.”

—"Je n'en sais rien. Depuis le 
malin qu'on me le demande au té­
léphone. La radio a meme annoncé 
qu'on pavoisait sur notre rue Mar- 
tontine. Ça doit être quelqu'un qui 
a parti ça, et les autres ont suivi."

"Soudain, l'explication m'appa­
rut, ahurissante. Je m’enfuis- Vois- 
tu, Nestor, comme j'avais pavoisé 
dès le malin, les voisins ont pense 
que c'était une fête, et qu'ils ne de­
vaient pas rester seuls à ne pas le 
faire. Les autres voisins voyant nos ! 
voisins agir ainsi, ont pavoisé eux 
aussi. Une femme ayant demandé 
au poste de radio, pourquoi on pa­
voisait, celui-ci n'a rien eu de plus 
pressé que d’annoncer la chose. 
Les auditeurs de la rue Marlantine 
ayant entendu qu'on en parlait ri 
la radio, ont alors pavoisé encore

faitement bloquée, du fait de la 
stupide obstination' de deux servi­
teurs du public.

Au vrai, les deux serviteurs en 
question, employés de la Compa­
gnie des tramways, celui surtout 
qui porte le nom d’inspecteur, 
n’agissaieiu-ils pas selon les ordres 
reçus de supérieurs? 1| est raison­
nable de supposer qu’ils ne faisaient 
que se conlornicr à de tels ordres 
et ceux qu. ont donné des ordres 
de ce genre qui en ont exigé T ac­
complissement, ne méritent-ils pas 
de_ se voir décerner un parfait di­
plôme d’intégrale .stupidité?

Déverser dans la rue, à mi-trajet, 
les voyageurs et les voyageuses 
d’un tramway portanl title suffi­
sante charge, c’est de la dernière 
iniquité. Un groupe de trente voya­
geurs et voyageuses parait être suf­
fisant pour qu'un tramway ne soit 
pas détourne de sa route.

Il existe une Commission du 
tramway, qui est censée avoir l’au­
torité pour régir la Commission des 
tramways.

Ne serait-il pas temps que la 
Commission intervienne et oblige 
la compagnie à mettre fin à la poli­
tique du dompage?

_ Ou faudra-t-il que le public 
s'organise pour se protéger lui-mê­
me?
Auquel cas l'on verra sc multiplier, 

sur bien des points de la ville, des 
scènes dans le genre de celle qui 
s'est produite l’autre soir, dans un 
tramway du circuit Saint-Denis et 
Crémazie.

Emile BENOIST
4-11-47

Les Jeunesses
Laurentiennes

Réunion d elude — Présidence d'hon­
neur du R. P, J.-F. Richard, S.J. — 
Appel à lo jeunesse — La femme 
dans l'Action nationale
Une assemblée générale des Jeu­

nesses Laurentiennes de Montréal 
se leuait dimanche dernier, à la 
salle paroissiale du Saeré-Goeur. Au 
cours de cette manifestation diri­
gée par le vice-présidenl général, 
M. Louis U.hambeiTand, la prési­
dente, Mlle IGta Bourdon, rappela 
le but et la mission des Jeunes Lau- 
rentiennes.

Aux jeunes filles
Mlle Boni don a mentionné aussi 

l’origine du mouvement. Hile a con­
sacré une partie de sa causerie à 
l’exposé du programme. Elle a pré­
cisé l’importance de l’élément fé­
minin dans l’action nationale. Il 
nous faut, dit-elle, une véritable 
élite, une élite qui pense et qui 
agil, une élite qui joue pleinement 
son rôle, une elite qui restaurera 
la famille canadienue-française, ba­
se de tout notre avenir. Par le re­
tour à nos traditions religieuses 
et nationales, par une attention tou­
te .spéciale à la jeunesse du milieu 
urbain, par l'organisation de retrai­
tes fermées, ou parviendra à cette 
fin. Nos Laurentiennes, continuait 
la présidente, se feront encore un 
devoir de se préparer à leurs tâ­
ches futures. Elles suivront, dans 
toute la_ mesure du possible, des 
cours d'enseignement ménager, de 
puériculture et surtout des cours 
qui leur apprendront le grand art 
de l’éducatrice. Elles apprendront 
aussi à tenir une maison agréable 
et qui jouisse d'abord d’une atmos­
phère catholique et nationale.

En conclusion, la présidente gé­
nérale a adressé un appel parti­
culier à toutes les jeunes filles du 
Canada français pour une action 
patriotique réelle, positive et pra­
tique.

Après un forum sur le sujet “Ca­
nadiens ou Canadiens français”, le 
président général, M. Rosaire Mo­
rin, a transmis son message aux 
Jeunesses Laurentiennes de Mont­
réal.

Du travail positif
M. Morin a insisté en particu­

lier sur la puissance et les réalisa­
tions de l’association maintenant 
répandue aux quatre coins du pays. 
J! donnait aussi comme directives: 
“Que nos jeunes ne se réunissent 
pas pour placoter. Qu'on ne tra­
vaille pas non plus dans le néga­
tif. Ne maudissons personne. Ne 
critiquons jamais l’étranger. Ne 
perdons pas nos efforts à vouloir 
détruire. Travaillons plutôt dans je 
positif. Formons nos jeunes sur un 
idéal de vie, de la vie de son temps 
et de son milieu. Avoir la tête au 
ciel et les pieds dans l’espace, ce 
n’est pas comprendre le plan divin 
qui nous a créés dans le Canada 
français. Vivons sur terre et dans 
une claire vision des misères et de 
la grandcui ne notre petit peuple.”

Et le président a indique le tra­
vail à accomplir sur tous les ter­
rains: campagne d’achat chez nous, 
encouragement aux Caisses populai­
res, création de syndicat d’épargne, 
organisation des loisirs, diffusion 
du drapeau, etc. Et il concluait en 
disant: “Qu'on l’admette ou non, 
notre jeunesse prépare l’avenir. 
Elle élève une génération au-des­
sus de l’ignorance et de la médio­
crité. Elle la forme sur des princi­
pes. Et la transformation de cette 
jeunesse transformera la société. 
Nos jeunes seront demain les a- 
gents de l’ordre nouveau. Chacun 
dans son milieu accomplira une 
oeuvre féconde. Partout et toujours, 
on déploiera des efforts à faire le 
bien sur soi et sur les autres, pour 
Dieu et la Patrie.”

Une nation canadienne-française
Le R. P. J.-F. Richard, S.J., après 

avoir prodigué à ces jeunes ses en­
couragements. a donné les conclu­
sions du forum “Canadiens ou Ca­
nadien! français”. Il définit d'abord 
les termes: “pays, Etat, nation, ra­
ce. peuple, patrie, nationalisme et 
patriotisme Puis, il pose le fait 
du nationalisme canadic i français. 
Une nation canadienne-française 
existe. Elle ne doit ni ne peut 
mourir pour donner naissance à 
une nation canadienne. Elle veut 
collaborer à l’oeuvre de la Confédé­
ration qu’elle respecte. ET le R. P. 
Richard donne les raisons que nous 
avons de demeurer ce que nous 
sommes. Notre foi, notre culture, 
nos traditions, notre histoire, no­
tre langue, tout nous commande lîe 
rester Canadiens français et d'or­
ganiser ei. conséquence notre vie 
nationale sur tous les terrains.

L'assemblée s’est terminée par 
l'adoptio, de quelques résolutions.

US MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

■AFIDIS
MiRniAinas...

Ifa AfOualLti A& jas

PHARMACIE 
MONTREAL
Charles Duquette, proprietaire

l.m Mu* trmndm ttharmmcim Hm émlmi «u metiém-

Portes la band* qui convion! à voüo mala:*# 
Noua ayons un assortimont compte! do bandes 
herniaires, bandes médicales, bas élastiques, 
supports. Testes en chamois ou en flanelle 
rouqo pour ceux qui souftrent do bronchite. 
Euayaqo à domicile ou dans nos salons 
privés sans frais additionnels. Experts 

et expertes à votre servie# a)us 
tant selon l'ordonnance de 

votre médecin, 
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À I
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CARMES 
BOYER «i

FACILITE IA DIGESTION 
APAISE LES NERFS 

DISSIPE TOUS MALAISES 
RECONFORTE

• Toute, pharmacien

Société include et de conféren­
ces — Causerie de M. Pierre Ran- 
sereau, à 3 h. 15, au salon Prinee- 
de-Galles de l’hôtel Windsor. “La 
plaine de Rio-de-.Ianeiro”, x

Cours de Publicité — Par M. Léon- 
Lorrain, à 4 h. 30, à l’école des 
Hautes Eludes Commerciales. En­
trée libre.

Société canadienne des anesthé­
sistes — Cours sur l’anesthésie par 
le Dr Robert A. Dripps, à f h., en 
la salle H-4 de l’université de Mont­
réal, et à 8 h. 30, en l’édifice médi-l 
cal de l’université McGill, salle A. |

SL James f.itcrary Society — Con- i
férenee de M. Robert A. Speirs, à !--------------------------------- ------- ----------
8 h. 15, à 2050, rue Mansfield. Su-* • , i , ,jet: "Barrie, the Wizard of Kirrie-1 ,'mU'lu,ant’ |,0f fluil a . occupe
muir» avec une grande activité jusqu au

\orlh Mount Lions Club - Cau-! ,ef i-a.,,vier ,-919’ (luand i! Prit,f 
sérié de M. A. IL Scammell à 6 h. ! retra,ite aP.re.s. une remarquable 
15, au Preston Hall. Sujet: “New- ! t’tjrrière policière, 
foundland ” I durant «on conge de six mois

Maple Leafs Council No. 6i ùu’on lui accorda à l’occasion de 
the Universal Craftsmen Council of sotl ,1,cP.art'1® chef Campeau fut 
Engineers _ Réunion, à 8 h„ à l’hô- ! J'f "'P1»" P?r. le, rhef Joseph Trem- 
tel Mont-Roval. : b[a>l e'.al' début de janvier 1919, le

j chef Pierre Belanger lui succédait 
: ii la direction de la force constabu- 
Ilaire.
I Le défunt laisse dans le deuil ses 
j trois fils: M, Victor Campeau, voya­
geur de commerce à l’emploi dé la 
maison Warden King, Limited; M. 
Paul Campeau, ancien sergent de 
la police municipale et présente­
ment à sa pension; le Dr Charles 
Campeau, chirurgien dentiste; ‘ ses 
trois filles: Mme F..-H. Girard 
(Eva); Mme L. Papineau (Blan­
che), et Mlle Flora-May, tous de 
Montréal, à l’exception de Mme Pa- 
pineau, qui habite Buffalo, dans 
l’Etat de New-York. Lui survivent 
aussi seize petits-enfants et 3 ar­
rières-petits-enfants.

Les obsèques auront lieu vendre­
di matin. Le service funèbre sera 
chanté en l’église Saint-Jean-Baptis­
te, à l’angle des rues Rachel et 
Drolet.

Mort de l’ancien chef 
Olivier Campeau

Ce vétéran de la police municipale 
succombe à une brève maladie à 
l'âge de 89 ans et 7 mois — Il 
avait dirigé la force constabulaire 
pendant 15 ans

L’un des plus remarquables vété­
rans de la police municipale, M. 
Olivier Campeau, ancien surinten­
dant de la force constabulaire de 
la métropole, a succombé hier 
après-midi, à 4 h. 10, à une brève 
maladie, en son domicile, 4105, ave­
nue Esplanade. Le vieux chef qui 
n fait partie de la police de Mont­
réal pendant quarante-trois ans et 
sept mois et qui en eut la direction 
pendant qufnze ans est décédé â 
l’âge de 89 ans et 7 mois, un mois 
à peine après la mort de sa femme 
(Josephine Currier), qui l’a précé­
dé dans la tombe, le 22 janvier der­
nier, à l’âge de 84 ans et 8 mois. 
Le vieux policier avait toujours joui 
d’un excellent état de santé et ce 
n’est qu’après le départ de sa femme 
qu’il prit le lit pour mourir paisi­
blement au milieu des siens, hier 
après-midi.

M. Campeau s’était enrôlé comme 
agent local le 20 mars 1875. Il était 
alors âgé de 18 ans, Onze ans plus 
tard il était promu lieutenant et 
le 9 mais 1888 il passait à la Sûreté 
en qualité de détective. Le 30 dé­
cembre 1896, il était ,nommé ser­
gent-détective et, le 5 mai 1902, pro­
mu surintendant adjoint. Deux ans 
plus tard, le 5 décembre 1904, il 
assumait l’entière direction de la 
police de Montréal, à titre de su-

Rééleetion
de M. Jean Bruchési

Québec, 4. (D.N.C.) — M. Jean 
Bruchési, sous-secrétaire de la pro­
vince a été réélu président actif de 
l’Institut Canadien de Québec, au 
cours, de l'assemblée générale an­
nuelle tenue hier soir. M. le juge 
Ferdinand Roy, doyen de la Facul- 
lé de droit de l'université Laval, 
demeure le président ’dhonneur de 
l'Institut. Dans son rapport annuel, 
M, Bruchési a signalé que les tra­
vaux d’aménagement de la biblio­
thèque et de la grande salle de con­
férences de l’Institut Canadien dans 
l'ancienne église Wesley sont com­
plétés.

Au cours de la réunion, on a pro­
jeté de dresser le programme des 
fêtes qui marqueront le centenaire 
de l’Institut, en septembre 1948 
prochain.

ACHETEZ VOS 
FLEURS 1C!

La Patrie 
Fleuriste
168 aet. STE CATHERINE
Livraison partout directe­

ment de notre serre- 
chaudê.

Pt. 1786 1787 
10% d'escompte

oux communautés religieuses.

Brou (et 
le Jeudi
C.H.L.P. 
12 h. 25 
12 h. 30

La température
Voici les prévisions atmosphéri­

ques transmises à 11 h. 30 cet 
avant-midi, par le bureau météoro­
logique rie Dorsal:

Régions de Montréal, Olluwa, des 
l.aiirenîides, du St-NJaurice, de 
Québec, des Cantons de l'Est, de 
Baie Corne,'m et du Lac St-Jean; 
Couvert aujourd'hui avec neige. De­
main neige puis plus clair. Plus 
froid dans toutes les régions. Mini­
mum ce soir et maximum demain à 
Montréal: 5 au-dessus et 8 sous zé­
ro; Ottawa; o et 4 au-dessus; dans 
les Laurentiries: 2 sous zéro et 0; 
dâns St-Maurice: 4 sous zéro et 2 
sous zéro; à Sherbrooke; 10 et 12; 
à Québec: 12 et 14: âChicoutimi: 
8 et 10; à Rivière du Loup: 10 et 12. 

* * *

Réunions-Conférences
Chambre de Commerce des Jeu­

nes — Diner-forum à l’hôtel Wind­
sor. Débat entre Mes André Mont- 
petii et Léonard Léger: “Doit-on 
maintenir la régie des loyers?”

Société Médicale — Clinique ha­
bituelle du mardi, à 8 h. 30, â l’hô­
pital Notre-Dame.

Baie des Chaleurs, Gaspé et Côte 
nord: couvert avec neige aujour­
d’hui. Plus doux demain.

Tél. i MA. 671»

Âdjuior Bédard
Marchand d* fourrure! en gron

Asscrtiment complet de peaux 
de toutes sortes

230 St-Paul O., Montréal, 1, Qué.

C limier 9360

GARCIA POULIN, A.P.A.
Auditeur Public Accrédité de Québec 
Accredited Publie Auditor ot Quebec

Impôt «ur le reve- 
SPECtALITES : nu «* IniUtlatlon système comptabi­

lité.
1700 Sherbrooke K., appt 25

appt Gauthier Montreal

ACHAT DE CREANCES
Apportez-noue vos créances, bllleta en 

«outfrance. Payons plus haut prix. F- 
André Arès. S7 ouest, rue St-Jacques, PLa-
teau 9107. J.n.o.

ACCORDEUR
Accordeur, réparation générale, clavier, 

polissage, accord. 03.00. Ouvrage garanti. 
A. Cyr, FR. 4142. j.n.o.

A VENDRE - DIVERS

CARTON GAUFRE
DIFFERENTES DIMENSIONS 

Pouvons fournir grande, ou petites 
quantités.

18 x 15 x 11
20 s 13 x 8
10 x 12V4 x 9>,i
21 x 14 x 11
20 x 15 x 7'o

M. T CARTONS Reg’d. MA. 7439
6-2-47

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d’études. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bUln- 
gue de t’Ontarto. Mlle M.-A. Le- lire, 
MA. 1886. JJLO.

EDUCATION
Jeune homme bilingue, diplômé lettres- 

sciences. désire devenir instructeur ou Ins­
tituteur privé dans famille, pour un ov 
plusieurs enfants. Ancien chef scout, U est 
apte à former au point de vue moral, phy­
sique et éducationnel. Peut fournir meil­
leures références. Ecrire case 42. "Le De­
voir.” S-2-«

Profstseur demandé
On demande une personne capable de 

rédiger un cours par correspondance, en 
économie domestique, pour jeunes fille* 
dans les campagnes. Ecrire case SS, "Le 
Devoir". 5-2-4V

LOGEMENT DEMANDE
Personne responsable désire logement 

prés Mont-Royal, entre St-Denis et Delor- 
mler. Achèterait aussi quelques msublee 
Appelez Ch. 0751 après 7 heures. j.n.o

ALUMINIUM ONDULE
‘ POUR COUVERTURE 

284 FEUILLES DE 3 x 6 
25 SACS DE CIMENT 

PLANCHES MURALES GENRE ACAJOU 
U DE POUCE, GRANDE QUANTITE.' 

CONCENTRE DE TOMATES,
1,000 CAISSES

t- E. F. LA. 8953
517 RUE CHERRIER

3-2-47

AUTOMOBILISTES

Attention camionneurs
Nous avons aclusllement en mains pour 
Installation Immédiate: MOTEURS REBA­
TIS POUR CAMION FORD DE TOUTES 
CAPACITES.

Généreux Motor Co, Ltd
2144 Bleury — LA. 6241

18-2-47

Tapissagt • Peinturage
PEINTURE, DECORATION INTERIEURE 
EXTERIEURE. REPARATIONS. TRAVAH 
SOIGNE

G S. DEBER
ENTREPRENEUR-PEINTRE 

DO 6259
l.n.o.

EDUCATION
ANGLAIS, enseignement supérieur com­
plet, d après la grammaire Mason. Conver­
sation assurée, tour et soir. Mm* M -J 
Pappathomas, 7070 St-Deots, DO. 7788

8-2-47

T AJU F
Annonces classifiées 

"Le Devoir" - BEIair 3361
430 Notrt-Dame est

(Commeudes nrlses lusqu'â 11 b 
a m pour le tout même Pour le 
samedi lusQti'a 4 h I# vendredi 
précédent i
t cent le mot: Zaa minimum comp­

tent Annonce» facturées. U4e le 
mot minimum 40c 

Annonces «ml-vedettes (caractères 
de differentes grosseurs ou tndte- 
tés etc. i Tarif fourni sur deman­
de (Variant de 8c t 5c is ligne 
imesurr agate - 14 lignai au 
Douce sur 1 col 1 selon la nombre 
d'tnaertlana

Natssapcaa services, service» arml- 
reraairea grand-messes rente rda- 
menU nom condoléaneaa * etc.. 3 
cents le mot minimum 30 cento. 

FlaucMIJee. orochaln* m triages, J 
cents le mot. minimum *1.00 l’In­
sertion
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Demain : NEIGE — PLU* FEOIDw 
MAXIMUM et MINIMUM l

Aujourd'hui maximum, ».

em» date l'an dernier, I août aéee.
nlmum aujourd’hui, ».

Mime date l’an dernier, U eoua ai*
BAROMETRE : 10 h. a.m., M M; U h. , 

29.45; midi, 29.40.

Faits divers

Un ! " de trois alarmes
dans le vieux. . . . . . . .

Le feu a détruit les entrepôts de la firme D.-C. Brosseau 
Ltée — Audacieux vol de banque à Ville-St-Laurent 
— A la recherche des meurtriers de Feigenbaum

Un violent incendie, de cause 
indéterminée, s’est déclaré au début 
de la soirée, hier, dans les entrepôts 
de la firme d'épicerie grossiste D.-C.
Brosseau et Compagnie, Limitée, au 
No 405, rue St-Dlzier. En moins de 
vingt minutes trois alertes ont été 
sonnées. Les voitures et ,es pom­
piers d’une vingtaine de casernes 
se sont rendus sur les lieux où 
l’on a lancé une trentaine de jets 
d'eau, dont six ont été installés 
ou quatrième étage, et deux, au sep­
tième d’un établissement voisin,
Cassidy’s Limited, 51 ouest, rue St- 
Paul. C’est le troisième feu que su­
bit, en quinze ans, la maison D.-C.
Brosseau. L’immeul|le, qui a été ra­
vagé par les flammes pendant qua­
tre heures, est devenu une perte 
complète. Un cordon d’une cin­
quantaine de policiers a maintenu 
le service d’ordre au tour de ce dé­
sastre dans le Vieux Montréal.
Audacieux vol dt banque

Deux bandits masqués et armés 
se sont introduits hier après-midi, 
à la succursale de la Banque Royale, 
à Ville St-Laurent, à la manière des 
“gangsters” de Chicago, en tirant 
deux coups de feu dans les airs.
Puis rapidement, iis ont disposé 
du seul client qui se trouvait dans 
la banque, à ce moment, et des 
deux employés, demeurés en devoir 
pendant l’heure du diner. Tous trois 
ont été enfermés à clef dans la 
chambre de toilette. Le gérant de 
la banque, M. D.W. McLelland, ar­
rivait à ce moment. Il a été accueil­
li à la pointe du revolver par l’un 
de* bandis, et conduit pareillement 
avec les autres. Les bandits se sont 
emparés ensuite d’une somme de 

,000 en billets de banque. Ils ont

Nouveaux services des Ces restou-—
British Airways

On entrevoit un service entre Mont­
réal et Londres
New-York, 3 (C. P.). — M. Ver- 

non Grudge, de la British Overseas 
Airways, a annoncé aujourd’hui la 

1 formation d’une division de l'Allan- 
* tique, au sein de cette entreprise 
i aérienne, et l’expansion probable de 
j son service aérien. M. Crudge lui- 
; même est gérant de la nouvelle di*

présumés chefs d’une bande de | ' u v'ientt de plus, d’être élu à la 
cambrioleurs de banques et de cof-; présidence de la conférence de la 
fres-forts dont le record s établi- • circulation nord-atlantique de l’A.I. 
rail presen ement au vol de près de ;’p ^ (Association internationale du 
25 coffres-forts et d une somme . iranSp0rt arien), dont le quartier 
d environ 850,000. Les deux boni-. „rai * trouve à Montréal mes qui ont été arrêtés vendredi iB Dans SQn communiqué de presse, 
dernier, a Ai v ida, ont etc transpor- y Crudge ajoute qu’on entrevoit 
tés en avion durant la fin de se- bientôt un service nassacer
aulourd’hu^à^îduqfe^sniis^’aee^ entre Montréal c.t Londres, en plus 
aujourd hui, 8 Joliette, sous 1 accu* ; j.. nrésent service réculicr entre
saüon de plusieurs vols. Deux çom- ; New-York et Londres phees ont déjà ete condamnés au ; NcM H ik vdj aai a été 0u ser­pen.tencier pour les mêmes offen- vicMe’Nds^n. qui^ été au.ser^

‘ Overseas Ariways, à Montréal et à
Bijoutiers victimes d'un tour .Londres, de 1940 à 1944, avant de

Quebec 4 (P C )—L’Association ,alller la ' scra assistant-ge-c anadieruie des" bij ou tiers avait* fixé ; <>« 1?
l’ouverture de son congrès annuel. e,.„a
au dimanche, 2 février. Cinq de ses ïj1' ?CDal’t >dCS 'cn es 011 serd ‘ '
pourC‘rencontrer**leurs “détégué^'à ! > propos de l’expansion du ser-
l’arrivée du train, quand ils ont été ! vl<;® 4 bientôf na'r
arrêtés et conduits à l’hôtel He ville ! d11 on espere remplacer bientôt palen "pan/err salade’’, où le maire 1111 service auotldlcn le servlce de

C’étaient des antres de 
vice et de banditisme

Les cinq permis annulés par le Co­
mité exécutif —Recommandations I 
de M. Dufresne

Borne les a vertement semonces 
pour avoir enfreint une “loi” muni­
cipale, car ils ne s’étaient pas pro­
curé un permis de la ville. Mais ils

quatre voyages aller et retour^ par 
semaine entre Londres et New-York. 
Le réseau pourrait s’étendre pour 
couvrir les Bahamas, traverser les 

, , . .Etats-Unis jusqu’au Pacifique afinse sont vite der.d«s, quand le maire d.opérer la /onction avec les services 
leur a remis les clefs de la ville. Iis desPBritish Commonwealth Pacific 
se sont alors rendu compte que des i 4,ïi;nes
amis leur avaient servi un mauvais ! Sur la mappem0nde, la nouvelle

j Comme on le lira dans une autre I 
: page, ia ville de Montréal a annulé i 
! hier cinq permis de restaurants,! 
; presque tous situés dans l’ouest de ; 
j la viûe.
. Cette mesure disciplinaire fait j 
: suite à un rapport envoyé au Comi-j 
; té exécutif ie 10 décembre dernier i 
par Me Fernand Dufresne, ci-devanti 

■ directeur de la police municipale,!
; et qui n’a pu être étudié qu’hier, j 
; Une enquête menée par les agents] 
: municipaux, dit le rapport de Me 
; Dufresne, a démontré que ces cinq' 
! endroits étaient mal tenus, que l’oni 
y servait de la boisson après les ! 

1 heures légales et que c’était de véri-! 
' tables antres de vice et de bandi- 
! tisme.
i Les règlements municipaux, dit 
i M Dufresne, ne déterminent pas les 
! heures de fermeture des restaurants,
! de sorte qu’ils peuvent recevoir de, 
i la clientèle 24 heures par jour, sans 
que la police ait à intervenir. M. j 

] Dufresne suggère qu’il y ait entente; 
! à ce sujet entre la régie des li-j 
! queurs et la ville, pour que l'on éta. i 

Misse des heues uniformes de 
; fermeture. Il voudrait aussi qu’une 
entente semblable ait lieu au sujet 

: de l’émission et de l’annulation des 
j permis de vente de boissons alcooli- 
; ques.

Enfin, M. Dufresne demande aux 
1 autorités municipales de permet- ; 
: tre, par règlement, au chef de po-
lice de fermer les endroits où I on

tour.
Poland libéré

Ottawa, 4 (C.P.) On a aban-

division atlantique comprend les 
Bermudes, se rend jusqu’au tropi­
que du Cancer; au nord, elle inclut 
l’Islande, l’Irlande du Nord, l’Eire;donné hier les accusations addi- à ,, f p’reStwick, Ecosse et les Aço- 

tionnelles contre quatre presumes j 
Canada. En Cour de res

pris la fuite rapidement dans une 
voiture qui était demeurée en sta­
tionnement à la porte de la banque. 
Le vol n’a duré qu’un instant. Les 
fils téléphoniques avaient été cou­
pés de sorte que lorsqu’un employé 
eut réussi à sortir de la chambre 
de toilette quelques minutes après, 
il fut obligé de traverser la rue 
pour appeler la police d’un garage j 
situé en face de la banque. La po­
lice de Ville St-Laurent a envoyé

espions au
comté, le juge A.-G. McDougall a 
renvoyé l’accusation de conspira­
tion, en vue de fournir de l’infor­
mation confidentielle à la Russie, 
portée contre le chef d’escadron
F.-W. Poland. Il avait récemment! -------
été acquitté d’une accusation sem-1 Les 12, 13 et 14 septembre, au Ma-

Grand congrès 
des notaires

blable en contravention avec la loi 
des secrets officiels. Plus tard, le 
procureur général de l’Ontario, M. 
Leslie Blackwell, avait retiré les 
procédures, en violation des mê­
mes règlements, dressés contre Eric 
Georges Adams et Matt Simons 
Nightingale, tous deux de Mont­
réal, et Edward Wilfred Mazerall, 
d'Ottawa et Fredericton.
Asile incendié

Mabou, N.-E., 4. (C.P.) — La gen-

noir Richelieu" — Les séances 
d'étude — Représentants des no­
tariats de France et de Belgique
Les notaires de la province de 

Québec tiendront un grand congrès 
de leur Ordre au mois de septem­
bre prochain.

Ces assises se tiendront au Ma­
noir Richelieu, à la Malbaie, les 12, 
13 et 14 septembre.

Le départ des congressistes se

• ne respecte pas les règlements mu 
i nicipaux, comme, par exemple, en 
j vertu de l’article 14 du règlement 
! 1814, le directeur du service des 
incendies est autorisé à cadena.sser 

; les endroits qui ne se conforment > 
pas aux prescriptions de la pré-1 

' vention des incendies.
Les cinq restaurants dont il est | 

question dans le rapport de M. Du- ] 
tresne étaient mal tenus; la propre-! 
té y laissait à désirer; les prosti-1 
tuées y exerçaient librement leur ; 

i commerce impie et illégal, 
i M. Dufresne rappelle aussi que 
! des causes ont été intentées en j 
. Cour du recorder par ia ville con- ; 
: Ire certains restaurants, il y a plus ; 
! d’un an, mais elles n’ont pas en- ; 
! core été entendues au mérite parce ] 
que les avocats de la défense ont ' 

] multiplié les procédures dilatoires, i 
! notamment en Cour supérieure. Et : 
] pendant tout ce temps les restau-, 
rants poursuivis conservent leur ! 
permis et agissent parfaitement à

Les rues à Montréal 
et aux Etats-Unis

M. Comille Côté revient d'outre­
frontière et a honte de nos rues...
M. Camille Côté, conseiller muni­

cipal, arrive d’un voyage des Etats- 
Unis. Il a déclaré ce matin qu’à son 
retour, il a eu réellement honte de 
voir l’état lamentable dos rues de 
Montréal.

Les villes amérieaines que j’ai 
traversées, a-t-il dit, pourraient ser­
vir de modèles à notre département 
des travaux publics. Les rues 
étaient propres, toutes les côtes 
étaient sablées, partout la circula­
tion se faisait avec une grande faci­
lité.

^En plus de se plaindre de l’état 
général de nos rues, M. Côté a parti­
culièrement protesté conire l’état 
du Champ-de-Mars. “Les endroits 
de stationnement sont déjà assez 
peu nombreux dans le quartier des 
affaires, sans que l’on permette à la 
ville de laisser un bon tiers du 
Champ-de-Mars couvert de neige”, 
a-i-il dit.

Depuis le début de l’hiver, les 
charrues du département des tra­
vaux publics se sont contentées de 
pousser la neige en bordure de ia 
rue Craig, ce qui diminue sensi­
blement les possibilités de station­
nement. Au moins 100 automobiles 
pourraient stationner sur le Champ- 
de-Mars sans cette encombrante 
neige.

“Le département des travaux pu­
blics dira-t-il qu’il lui faut “au 
moins 82,009,000'’ pour enlever cet; 
te neige’”/ Cette excuse facile a été 
employée -pour expliquer le piètre 
état de nos rues, mais quelle excu­
se inventera-t-on pour ne pas entre­
tenir le Champ-de-Mars’’? a dit M. 
Côté. _____

L’attentat de Sorel
Prieur et Rouleau cités à leur exa­

men volontaire

Le recorder " “ . ajourne
le procès d’Harry Ship

Après avoir pris connaissance de la requête pour 
un bref de "quo warranto"

! Les procureur* d’Harry Ship, ac­
cusé d’avoir tenu une maison de 
pari, ont fait tenir, ce matin, au 
recorder Emmett J. McManamy, un 
avis de la présentation d’une requê­
te pour l’émission d’un bref de 

; quo warranto devant les juges de 
j la Cour supérieure et ce dernier a 
j ajourné, subitement et sans faire de 
commentaires, l’audition du procès 

] He Ship, à mardi prochain, à 10 h. 
30. Le recorder attendra sans dou­
te la décision de la Cour supérieure 

, avant de reprendre s’il y a lieu le 
procès qui se déroule devant lui 

i depuis près de cinq semaines main- 
1 tenant.
: Dans l’avis de la présentation 
1 d’une requête pour l’émission du 
bref quo warranto, les procureurs 
mettent en cause la Cité de Mont­
réal et déclarent, au nom de leur 
client'Harry Ship, que le recorder 
Emmett J. MacManamy. siégeant et 
agissant comme tel depuis 1942, 

i usurpe des pouvoirs dont il n’est

pas pourvu. Le requérant allègue 
que la nomination du recorder est 
illégale, nulle et en contravention 
des dispositions de la Charte de la 
Cité de Montréal. Le requérant pré­
tend que la nomination n’était pas 
précédée par une résolution du 
Conseil de ville et adoptée par une 
majorité absolue et conséquemment 
ultra vires des pouvoirs du lieu- 
tenant-goùverneur-en-conseil, qui 
avait ratifié la nomination. Ils men­
tionnent aussi que. lors de la no­
mination du recorder Emmett J. 
McManamy, il y avait pour la ville 
et le district de Montréal, deux re­
corders siégeant et agissant comme 
tels.

C’est pourquoi le pétitionnaire 
donne avis au recorder de la péti­
tion présentée en Cour supérieure 
et déclare qu’en l’instance, “il usur­
pe des pouvoirs illégalement confé­
rés.” L’avis de la requête est ac­
compagné d’un affidavit d’Harry 
Ship, agent de la Cité d’Outremont,

immédiatement deux de ses agents I j Mabou, N.-is., 4. L,a gen- j bateau de Montréal, jeudiet la police provincLle a été Tver- ST.fÆl6 ile 11 septembre, et le retour aura
tie. On possède un bon signalement 
des deux bandits et de la voiture 
dans laquelle ils ont pris la fuite.
La police est perplexe

Un suspect, détenu par l’escoua­
de de la police judiciaire préposée 
aux homicides, dans l’affaire du re- 
grattier Feigenbaum, assassiné le 
2y janvier dernier dans son maga­
sin, aurait, selon une information 
Oijtenue à la police, hier après-mi­
di, signé une longue déclaration. 
Des détectives partis pour vérifier 
Jcs informations données par le 
suspect seraient revenus bredouil­
les. Les agents auraient l’impres­
sion que le détenu s’efforcerait sur­
tout de brouiller les cartes pour 
empêcher qu'on atteigne son com-

d’hui que deux patients, identifiés 
seulement sous les noms de Tim­
mins et Barclay, sont disparus dans 
l’incendie de $200,000 qui détrui- 
s(t l’asile d’aliénés du comté d’In- 
verness, hier.

Des 95 malades de l’institution — 
56 hommes et 39 femmes — qui ont

lieu à 7h. lundi matin, le 15, après 
des arrêts à Québec, aux Trois-Ri­
vières et à Sorel.

Les notaires n’ont pas tenu de 
congrès de leur profession depuis 
1929. A leurs réunions de septem­
bre, les membres de l’Ordre comp­
tent recevoir la visite de quelques-été transportés à l’extérieur de l’é , uns de leurs confrères qui repré- 

difice, deux femmes souffrent d un ; senteront les notariats de France 
choc nerveux. j _a jg Kplcinue

On a institué une enquête pour i |e„r. séances d’étude de La 
découvrir I origine de cet incendie, je‘s notaires discuteront
120 enfants chassés oar le feu dcs intérêts de leur profession. Il yPrince-Alberi Sask 4 (C P) _'sera aussi queslion (lcs ,matU'res 

j • * qui concernent certaines lois pro-Cent vingt enfants indiens ont été ; vinciales
Une| Ces conférenciers exposeront anS]lcane au L?c j va. Rons6’ ! plusieurs sujets d’ordre légal ou 

qu’un incendie8 eufdétuit1 leur éco^ 1 Professionnel. Les .. organisateurs
ont aussi pourvu à 1 agrément des

de des homicides a déclaré, après 
une journée harrassanle, que l’en­
quête est présentement dans le 
stain quo et qu’il n’y a rien de nou­
veau à apprendre.
Trois suspects comparaissent

Un nommé Albert McPhee, 21 
un^, 1102 rue Allan, a comparu de­
vant le juge C.-E. Guérin, sous une 
accusation de vol avec violence, 
après avoir bénéficie auparavant de 
la clémence du juge F. T. F-nright, 
pour une tentative de vol à main 
armée, alors qu’il aurait enlevé à 
M. Nassin Tabah un portefeuille 
contenant $26. il obtiendra cette 
fois sa libération provisoire moyen­
nant un cautionnement de 81000, 
en attendant son procès. Raymond 
Latour, 45 ans, 5711 rue Dèlanau- 
dière, sa sentence antécédente de 
trois ans de pénitencier à peine ter­
minée, réparait pour répondre à 
une accusation de vol d’automobile. 
Il a avoué sa culpabilité. Jack Go- 
resky, 19 ans, 4427 rue St-Urbain, 
précédemment accusé d’une tenta­
tive de cambriolage, est revenu de­
vant le tribunal pour une cause 
contre lui, restée pendante. Le juge 
lui a exigé un cautionnement de 
$2.000, préalable à «on enquête 
préliminaire. Les trois causes sont 
remises nu 11 février.

Un sursis accordé
Quatre Témoins de Jéhovah ont 

reçu, samedi, une sommation pour 
avoir négligé de comparaître à 
l’ouverture des Assises en Cour du 
Banc du Roi. Après avoir comparu 
volontairement et fourni des expli­
cations suffisantes, ils ont obtenu 
un sursis. Ce sont; Mmes René 
Ouellette, C. Blickstead, MM. A.-S. 
Gaskin et Charles McElvery. Leué 
avocat, Me A.-L. Stein, a expliqué 
qu’ils avaient compris que leur 
procès était remis au prochain ter­
me des Assises en mai et qu’ils n’a­
vaient pas reçu d’autre avis. La 
Cour a aussi fixé hier des dates 
pour trente appels contre des juge­
ments rendus par des Cours infé­
rieures. Ce nombre est sans précé­
dent à la Cour.
Bandits transportés en avion

Les premiers prisonniers de la 
police provinciale à être transpor­
tés par avion sont arrives samedi, 
de ia région du lac St-.lean, et sont 
descendus à l'aéroport de Dorval. 
11 s'agit de Jean-Louis Piché, 35 
an«. e» h» Joseph-J. ('.anoral, 23 ans.

Deux avions, chaussés de skis, 
ont transporté des vêtements et 
des vivres, dans cette région reti­
rée. On rapporte cependant qu’il 
n’y a pas eu de perte de vie au 
cours du désastre.

à ia famille royale
Londres, 3 (A.P.) — Des unités 

de la marine portugaise ont atten­
du aujour i’hui, sur une mer agi­
tée, le passage du vaisseau de guer- 

136 morts re Vanguard, au large de la côte
Hong-Kong 4. (AP) — Un in- ' Portugaise, pour présenter aux 

cendic s’est déclaré dans le vapeur ? souverains britanniques, que ce na-
chinois “Saigon”, de 1,700 tonnes, ' Vre c,jndu;t t dU Sud’ 
de bonne heure aujourd’hui, et se- j de5 voeux de bon voyage.
Ion les autorités, on compterait > Louis Nickolls, de 1 Exchange 
quelque 136 victimes. i Telegraph, l’un des deux journahs-

Plusieurs autres voyageurs, au ! tes adnus a, bord du Vanguard, rap- 
oçmbre de 470, manquent à l’appel. ! P°rte ‘!u? le, commodore portugais 
On croit que plusieurs cadavres sc- ! commandant le destroyer Dao lne~ 
ront retrouvés dans les débris du el le slooy Bartolomeo lhaz, a adres- 
navire, lorsque les recherches se se message lui présentant
poursuivront plus activement. Un respects et lui souhaitant un 
grand nombre de voyageurs, la plu- \ ^°P voyage. ,
part des Chinois, se sont jetés par- i Les membres de la famille roya e 
dessus bord, afin d’éviter les flam- : assistèren* de la superstructure de 
mes, et plusieurs d’entre eux se ileur navire, a la manoeuvre de salut 
sont noyés. des bateaux portugais.
Ce toast russe

Le roi a répondu: “La reine et 
moi sommes très touchés de ce que 
vous ayez pris la mer pour venir 
nous saluer malgré ce gros temps”.

Morts subites
________ B

New-York, 4 (P.A.) — Igor Gou­
zenko, ancien commis à l’ambassa­
de soviétique, à Ottawa, a déclaré 
que les Russes avaient offert un 
étrange “toast”, lors de la victoire
nnroIor,'*abC>n' officiers russes; On a transporté à la marque les corps
miraient propose Je toast suivant: de M. Stanley Topopnisky, âgé de 64 ans, 

•,S'LniS’ ■ .er n0,s al,Jes- an- et de Mme Joseph Déchaux. 60 ans. Le 
ennemis’’ 008 V01slns' detna*n nos premier habilant le no 6840, rue Lauren-

_ , , . , deau. est mort subitement à son travail.
Ho ecnt dans le numéro,dans l'usine de la compagnie méiallur-(ie_ février de la revue Cosmo poll- glque> Canadian Car and Foundy. La se-tnn ri » « o | __ ^ _ i vy» , . „ . * , CJICJUS» wQnuulun v»ur Qua rOuiiCy.

i?.i en». ^IC®!ai Cabotine, conde personne demeurait à 497 ouest, 
nents mi itL cpfV1Ce r* re“*e»8"9; j Lagauchciière. Elle es. tombés en fa- 
nronosf {e .nuv. «aU Ca1nada- a.va,‘ ce du no 1070. de !a rue B!eurv. d'où
une célébration 8 l'ambassade!™ à £ !ra"sor,é9 en °n;buIane> à .rh°!

de !a Ru-ie ctTLTri,e!XrD’charé,a1,T

ou on 
hôpital

Général pour constater sa mort d'une 
pour obtenir le secret de Ja bombé c°u«. n"e Mme Déchaux éta 
atomique, Gouzenko dit qu’à l’am- !,sconde ,erame de M' Dechaul<' lo P9re 
bassade on a déclaré ce qui suit:1
“Maintenant que les Américains 
i ont inventee, nous devons la vo­
ler.”

Gouzenko vit sous une surveil­
lance constante de la Gendarmerie 
royale.

Hoover est arrivé 
à Francfort

Francfort, Allemagne, 4 (A.P.) —

des propriétaires de la maison de nel- 
toyago, connue sous leur nom.

Jugement demain
Le luge Gustave Marin rendra jugement 

demain dans la cause de Marcel Guay, 
30 ans. 3699 rue St-Denis, accusé d'as­
saut sur un constable en devoir.

Selon la preuve (cite par Me Emée La- 
croix, avocat de la Couronne, Guay aurait 
tenté d'interv nir dans le devoir des po­
liciers Isaac Lorrain et Gé-ard Jrudel, alors

----- - - ------- - que ceux-ci p-océdalrn. à larrcslatlen de
M. Herbert Hoover est arrivé ici au- Marcel Trucsdcll, 25 ans, 3196 rue Bré- 
jourd hui pour entreprendre une boeuf, qui conduisait une volture-cvtomo-
étude sur le problème de nourrir 
l’Allemagne à un coût moins élevé 
pour les Américains.

L’ancien president des Etats-Unis 
arrivera à Berlin jeudi.

bile d'une maniera deng reuse. Crt inci­
dent s'est pre luit srr le boulevard Gouin. 
lo 12 or:e’>re d ri-r.

Me Ulric G. Laurcncelle représentait 
l'accusé.

leur guise.

Les mineurs au travail
en Nouvelle-Ecosse

Glace Bay, N.-E., 4 (C.P.) — La 
production du charbon dans .es 
provinces maritimes a repris son 
cours aujourd’hui, après une cour­
te grève générale, et selon des raji- 
ports des marchands dans les villes 
du Cap-Breton, les mineurs surveil­
lent leur budget, jusqu’à ce que la 
question des salaires se soit éclair­
cie.

Une trêve a été déclarée par 
l’exécutif de l’union, afin de per­
mettre au conciliateur de complé­
ter son travail, afin d’apporter un 
règlement à la dispute entre les 13,- 
000 mineurs de la Nouvelle-Ecosse 
et du Nouveau-Brunswick, et la Do­
minion Steel and Coal Corporation.

A la suite du différend, le con­
trat de travail avec les autorités de 
la compagnie n’a pas été renouvelé 
et les mineurs ont déclaré la grève 
vendredi dernier.

Aujourd’hui, ils sont de retour au 
travail, et le contrat a été prolongé 
jusqu’au 15 février^_____

Autres condamnés 
en Allemagne

Hambourg, 3 (P.C.) — Carmen 
Mory, Suissesse de naissance, sur­
nommée l’ange noir, quatre autres 
femmes et six hommes viennent 
d’être condamnés à la pendaison, 
aujourd’hui, par le tribunal britan­
nique des crimes de guerre de 
Hambourg, pour “crimes contre 
l’humanité”, perpétrés au camp 
pour femmes de Ravensbruck. On 
aurait fusillé à ce camp des femmes 
parachutistes anglaises, et on y au­
rait exterminé 5,000 autres femmes, 
au moyen de chambres à gaz.
j)rux autres hommes, du person­

nel de ce camp, ont été condamnés 
à 15 années de détention, et deux 
femmes à 10 ans. ^

Fernand Mercier
accusé de parjure

Fernand Mercier, 5493 rue Viau, 
accusé de parjure au cours de son 
témoignage rendu dans une deman­
de de liquidation, dans une caitse 
de la Cour supérieure, division de 
faillite, portant le numéro 254 des 
dossiers de ladite Cour, P. de Gas- 
pé et Al, requérants vs Union Eco- 
nomique d’Habilation, intimé, 
alors présidée par le juge Louis Bo- 
yerTa comparu ce matin, devant le 
juge C.-E. Guérin, qui a fixé l’en­
quête préliminaire du prévenu au 
12 du courant.

Dans la plainte portée par M. J.- 
Auguste Gosselin, administrateur de 
Cité-jardin, il est dit que l’accusé 
aurait “illégalement déposé et dé­
claré ou affirmé sciemment, de 
pronos délibéré et par corruption, 
quelque chose que. ledit Fernand 
Mercier savait être faux rclative- 
.ment a ce fait, à celte matière ou 
à cette ritose.

Au cours de son témoignage en 
Cour supérieure, l’accusé aurail af­
finité faussement^ qu’il ne savait 
pas qu’il fallait être membre de 
l’Union économique d’habitation 
pour acheter une maison de cette 
société.

Me Claude Prévost, C.R., occupe 
en poursuite privée, tandis que l'in­
culpé est défendu par Mes Roland 
Lamarre cl Marc Bouclier.

Mercier a été libéré sur parole 
jusqu’à son enquête oréiiminaire. ‘

Le juge C.-E. Guérin a cité à 
leur examen volontaire, hier après- 
midi, Albert Prieur et Fernand 
Rouleau, accusés de voies de fait 
sur ia personne de M. Louis Even, 
directeur provincial de l’Union des 
Electeurs (Crédit social).

Cet attentat a eu lieu le 23 dé­
cembre au matin, jour de l’élection 
complémentaire dans Richelieu- 
Vcrchères. M Even avait été assom­
mé mais il a pu échapper à scs 
ravisseurs et alerter la police.

Le procès de ces deux inculpés 
ainsi que celui de trois autres indi­
vidus qui avec les présents accusés 
ont été cités à leur examen volon­
taire sous l’accusation d’avoir enle­
vé et séquestré M. Gérard Mercier, 
organisateur de l’Union des Elec­
teurs, offriront certainement un 
grand intérêt à ceux qui se préoc­
cupent de nos moeurs électorales.

Cette deuxième affaire de voies 
de fait sur ia personne de M. Even 
est déjà devant nos tribunaux de­
puis plus d’une semaine. En effet, 
la semaine dernière, le juge C.-E. 
Guérin, qui présidait à l’enquête 
préliminaire de Rouleau et Prieur, 
avait pris en délibéré une motion 
de la défense demandant que la dé­
claration faite par Prieur aux auto­
rités de la police provinciale ne 
pouvait être admise au dossier par­
ce qu’elle était entachée de con­
trainte.

Hier après-midi, en rendant ju­
gement sur., cette motion, le juge 
Guérin a cité plusieurs textes de 
jurisprudence pour en venir à la 
conclusion que le fait pour un pq; 
licier de déclarer à un détenu; “Si 
tu ne dis pas la vérité, tu es 
mieux de ne rien dire’’, ne consti­
tuait pas une invitation à confes­
ser, une influence indue sur l’es­
prit du détenu.

Les déclarations de Prieur avaient 
été notées par le capitaine J.-A. 
Quenneville, de la Sûreté provin­
ciale, qui a versé ses notes au dos­
sier.

Dans cette confession. Prieur 
parle d’un “individu en gilet blanc” 
qui aurait été présenté aux deux 

' inculpés comme étant un officier 
! de la police provinciale. Il aurait 
] alors dit en s’adressant à Prieur 
] et Rouleau: “Toi et toi, venez avec 
! moi. On va aller chercher Even 
pour lui faire la même chose qu’à 
Mercier.” il était alors environ 2 h. 

! dit matin, le 23 décembre.
! A ce moment, M. Mercier était dé­
jà séquestré depuis 1 heure. Prieur 

i continue dans sa confession; “Nous 
sommes passés par l’escalier de ser­
vice, derrière l’honjme au gilet 
blanc. Celui-ci est entré dans la 
chambre et Even est sorti awc lui. 
Rouleau les a suivis... Puis, Mme 
Mercier a crié au secours. Je me 
suis sauvé. Je me tenais dans le 
corridor près de l’escalier...”

Me Paul Massé, avocat de la pour­
suite privée, élait assisté hier de 
Mes Henri Monty, C.B., et Oscar 
Gagnon, C.R., procureur en chef de 
la Couronne à Montréal.

Mc Philippe Laniarie, C.R., s’est 
inscrit au dossier pour la défense 
de Rouleau II agira donc avec . ,cs 
Raymond Noël, C.R., et John Ahern, 
C.B.

Les trois autres inculpés dans 
cette affaire d’enlèvement et de sé­
questration sont: Charles Piquette, 
Anoine Chagnon et Eoduard Bar­
rette. _

Sentences sévères
pour ces jeunes gens

Sherbrooke, 4. (D.N.C.) — Le ju­
ge Dorais Panneton ne s’est pas 
montré tendre pour les trois Jeunes 
garçons qui ont fere '■ un chnu '■ ur 
de laxi à les conduire à Toronto, 
à ht poinl" du rc A r, au d.'biit 
de la semaine dernière.

Les deux plus Agés, Pnul Ouchar- 
me, 16 ans, de Sherbroo’ e, et Jean 
Goulet, de Verdun, ont reçu chacun 
deux sentences concurrentes d<‘ 
vingt-trois mois de pénitencier, et 
tandis que le troisième, un jeune de

Oélégatfon chez 
M. Antonio Talbot

On veut faire supprimer deux tra­
verses à niveau dans les limites de 
Thetford-les-Mines
Québec. 4 (D.N.C ) — Une délé­

gation de Thetford-les-Minçs, pré­
sidée par M. Tancrède Labbé, mi­
nistre d’Etat et député de Mégantic, 
a rencontré ce matin M. Antonio 
Talbot, ministre de la Voirie, et 
certains officiers supérieurs de son 
ministère, pour demander la sup­
pression de deux traverses à ni­
veau du Québec Central, sur la rou­
te nationale no 1, dans Tes limites 
mêmes de la cité minière. Cette dé­
légation était dirigée par M. Jos -T. 
Beaudoin, maire de Thetford. Elle 
comprenait également M. J. Hib­
bard, ingénieur du Qtÿbec Central, 
et M. Denis Marcotte^ de l’Asbcstos 
Corporation. Les passages à niveau 
dont on demande la suppression 
sont situés dans la ville de Thet- 
ford, l’un à la Côte Sharp et l’autre 
à la mine Johnson. D’après les re­
quêtes qui ont été présentées, on 
demande de remplacer le premier 
par un viaduc et le second par un 
tunnel. Plusieurs accidents se sont 

jdéjà produits à ces deux endroits. 
;La pojnilation des Cantons de l’Est 
i et tous ceux qui doivent traverser 
! assez régulièrement, en auto et en 
i voiture, la ville de Thetford, se- 
; raient très heureux de voir dispa­
raître les deux traverses à niveau 
qui sont une menace perpétuelle 
pour le public voyageur. Le minis­
tre de la Voirie a écouté très atten- 
tivement ies demandes qui lui ont 
été faites par ia délégation de Thet- 
tord et il a promis d’étudier à fond 
toute la question. _____

Arrivée à Montréal
de M. l'abbé Prieur

Manifeste contre la vie 
nocturne

Au cours d’une réunion de U Fé­
dération des ligues du Sacré-Coeur, 
en la salle de l’Immaculée-Concep- 
tion, rue Rachel, on lira ce soir 
des extraits d’un anifeste de 100 
pages dirigé contre ia vie nocturne 
de Montréal.

Un article du numéro de février 
du mensuel Relations (publié par 
l’Ecole sociale populaire) indique 
de quel ordre sont les faits re­
cueillis par quatre enquêteurs de la 
Fédération des ligues.

Cet article détaille divers abus 
qui se commettent en notre ville, et 
rappelle que chaque nuit on y agit 
à l’encontre des lois municipales 
et provinciales. On y écrit: “Envi­
ron 15,000 personnes, dont beau­
coup de jeunes, fréquentent les res­
taurants, cabarets et cafés, et ce 
nombre augmente de beaucoup aux 
fins de semaine... On oublie les 
lois les plus élémentaires de l’hy­
giène et ue la morale".

Le manifeste qui a été envoyé à 
M. J.-O. Asselin, président du co­
mité exécutif de Montréal, et au 

•premier ministre, M. Maurice Du­
plessis, ajoute qu’on viole couram­
ment les règlements de la Régie 
des liqueurs.

Retour du juge G. Marin 
à la Correctionnelle

14
eomprru en chomlrc. a é?" con­
damné à cinq ans d’école de cor­
rection.

M. l’abbé Félix Prieur, de Char­
tres, France, ex-officier de l’armée 
française, et pendant cinq années 
prisonnier des allemands, est arri­
vé hier à Montréal pour un séjour 
indéterminé au Canada, afin de re­
faire sa santé. Il a fait la traversée 
Cherbourg-New-York à bord du pa­
quebot America.

M. l’abbé Prieur a été fait prison­
nier de guerre par les Allemands 
en juin 1940 et a souffert pendant 
cino ans dans l’infâme stalag situé 
au sud de Koenigsberg, en Prusse- 
Orientale. Ce stalag fut ia dernière 
prison à être libérée par les troupes 
alliées en 1945.

Le prêtre français fut libéré à 
Lübeck, par la 51e division écossai­
se, après une extraordinaire mar­
che forcée de 720 milles, effectuée 
en des conditions effroyables à tra­
vers toute l’Allemagne du Nord, 
pendant la suprême offensive russe 
d’hiver.

Son arrivée à la maison paternel­
le. à Chartres, coïncida avec l’avis 
officiel de son décès, l’avis étant 
occasionné par le complet pillage 
par les Russes de ses effets parti­
culiers, lesquels furent retrouvés en 
cours de route par ses camarades 
de stalag.

Après avoir essayé de reprendre 
son ministère d’avnnt-gucrre, M. 
l’abbê Prieur s’est trouvé épuisé 
par suite des souffrances dues à 
son nceab'ante captivité.

(Je ministère. d’ailVurs. était re­
venu plus dur parce que la cha­
pelle mi’il desservait avait été | 
nn'nntic par les bombardements : 
alliés. t , I

En plus de récupérer sa santé. ; 
l’abbé Prieur osoére se faire bon in-, 
fTr>rète, pour inté”','',?,’r les Cana­
diens à l’effort o'-igeant de la re­
naissance francAe,

L'assistort-greffier
au Conseil législatif

Québec, 4 (D.N.C.) — Si l’on en 
croit la rumeur, Me Pierre Gelly, 
de Québec, serait nommé assistant- 
greffier du Conseil législatif pour 
succéder nu notaire P. A. Séguin, 
décédé. M. Gelly était autrefois as­
sistant-sergent d’armes à l’Assem­
blée législative, Il donna sa démis- i 
sion pour faire du service ac’if I 
dans l’arm e canadienne, au cours j 
de la dernière guerre. M. Gelly est ! 
très av-nta"etisement connu dans 
les cercles itiridioues et les cercles 
militaires de Québec et de Lévis. 11 
est le fils de feu le juge Emile Gel­
ly, qui fut jadis candidat dans le 
comté de Lévis. M. Gelly pourrait 
continuer à exercer sa nrofesAtn, 
tout en remplissant la charge d’as-. 
sistant-grefficr. _ i

L’on notait ce matin en cinquiè­
me chambre de la Correctionnelle 
le retour du juge Gustave Morin 
qui, depuis cinq ans, siégeait ex­
clusivement aux appels des causea 
des loyers.

Le juge Marin, des Sessions de la 
Paix, est venu prêter main-forte i 
ses confrères qui ont une lourd* 
tâche à accomplir vu l’absence du 
juge Maurice Tétreault, retenu ches 
lui par la maladie, et depuis la 
mort du regretté juge Amédée 
Monet-

il appert aussi que les causes d* 
loyers ont sensiblement diminué 
ce qui permet au juge Marin de 
pouvoir disposer de quelques mo­
ments libres à la faveur des juge» 
de la Correctionnelle.

L'affaire Roncarelli
C’est à quatre heures, cet après- 

midi, que M. Séverin Létourneau, 
juge en chef de la province de Qué­
bec. rendra jugement dans cette re­
quête présentée par les avocats de 
M. Frank Roncarelli, qui voudrait 
poursuivre en justice M. Edouard 
Archambault, president de la Com­
mission des liqueurs, à la suite de 
l’annulation de son permis de ver­
te de boissons alcooliques.

M. Roncarelli voudrait pourstti 
vre M. Archambault personnelle­
ment pour un montant de $160,000. 
Me Emery Beaulieu, c.r., procurent 
de M. Archambault a déclaré au 
juge en chef, qui a entendu la re 
quête, que M. Archambault agissait 
â titre de président de ia Commis 
sion des liqueurs et à aucun autre 
titre.

Jugement devait être rendu ce 
matin, mais l’affaire a été ajournée 
à cet après-midi à quatre heures.

Cinquante ans 
au pays des neiges

Tome II

Voyageur du Christ
par Mgr Gabriel Breynat, o.m.i.

Cet ouvrage couvre cette pé­
riode de la vie épiscopale de 
l'éminent prélat, période qui 
s'étend jusqu'à l'arrivée des 
premiers avions dans le nord.

Organisation et développe­
ment de missions naissantes, 
constructions nouvelles, voya­
ges incessants, fpndation des 
deux premiers hôpitaux dans 
ces immenses solitudes, etc., 
etc., tel est le thème des dix- 
huit chapitres qui composent 
cet intéressant volume de 370 
pages.

Au comptéîr ; $1.50 
Par la poste : $1.65
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Contre Fomiliol

Vie de famille
Conférences de M. Piofre et du 

Dr Théorét
M. Napoléon Piottf était le con­

férencier invité, mardi dernier, au 
Centre Familial. Il a parlé de la 
manière de faire régner une vraie 
vie de famille au foyer.

Le premier élément du succès 
dans ce domaine consiste beau­
coup plus dans un esprit, une men­
talité, que dans des pratiques par­
ticulières. une organisation extra­
ordinaire. A la base de cet esprit, 
il faudra essentiellement qu’un lien 
religieux, profond, sincère et actif 
unisse tous les membres de la fa­
mille. Sans cette communauté d'i­
déal, sans ce soutien puissant, les 
liens familiaux sont exposés à la 
rupture ou au relâchement au 
moindre choc, à la moindre épreu­
ve.

Pour entretenir une vie de fa­
mille rayonnante, il faut meltre 
dans le coeur des enfants l'amour 
intense du foyer. Pour cela, que "la 
maison” soit agréable; qu’ils y 
trouvent la confiance, l'ordre, la 
discipline, l'éducation forte dans 
la justice et la bonté. Qu’ils y trou­
vent les lectures, les conversations 
et les jeux pour leurs loisirs. Mê­
me une fois plus grands, ils aime­
ront partager leurs loisirs avec 
leurs parents si ceux-ci ont tou­
jours su s’adapter à leur âge. Que 
le père, particulièrement, aime à 
rester ù la maison. Son exemple est 
souverainement efficace. S’il sait 
organiser des distractions commu­
nes en famille, le foyer deviendra 
vraiment le doux nid qu’ont chan­
té les poètes. Et pour garder le père 
à la maison, il faut que la mère y 
mette le charme et la sérénité.

11 faut rechristianiser la famille, I 
c’est l’essentiel. Pour accomplir 
cette oeuvre nécessaire el impor­
tante entre toutes, il faut le sens du 
sacrifice. Il y a les sacrifices inhé­
rents à l’amour conjugal sincère et 
fidèle. Il y a aussi les sacrifices de 
l'éducation, tâche la plus essenti­
elle qui soit, à laquelle ni l'école, 
ni le collège ne peuvent suppléer 
parfaitement.

Et c’est ainsi que l'esprit de fa­
mille conçu chrétiennement engen­
drera dans l’adolescent qui se dé­
tache du groupe familial et s’élan­
ce dans la vie, les conceptions les 
plus hautes de l'amour et du sacri- 
tice.

"L’hygiène physique que réclame 
l’adolescence” constituait l’objet du 
deuxième cours, donné par le Dr 
Bodrigue Théorét. En termes très 
simples et précis, le conférencier a 
exposé les règles générales d’hygiè­
ne qui conviennent à cette période 
de la vie.

En premier lieu, ce qu'il faut as­
surer à l'enfant, pour lui permettre 
un développement normal, c’est 
une vie calme, exempte des sensa­
tions trop vives, des émotions pro­
duites par certains programmes de 
la radio, certains films et lectures. 
En sommeil suffisant doit suppléer 
à la dépense d’énergie si considé­
rable à cet âge.

Ene alimentation saine et ration­
nelle garantira la croissance et ré* 
parera Lusure des tissus. L'adoles­
cence s'identifiant avec la période 
de puberté, il est de la plus grande 
importance d’exiger des adoles­
cents qu'ils observent la plus grau* 
de propreté sur tout leur corps. Le 
vêtement, qui préserve contre les 
excès de la température, a aussi un 
rôle considérable à jouer dans la 
conservation de la santé chez les 
adolescents. La conférence a été 
suivie d’une série de questions pra­
tiques posées par les auditeurs.

Mardi, le 4 février, le premier 
lours portera sur les relations qui 
doivent exister entre enfants et pa­
rents, entre frères et soeurs, et se­
ra donné par le H. P. Bernardin 
\*“rville, O.F.M. Le Dr Rodrigue 
1 heoret sera de nouveau le confé­

rencier, pour parler, cette fois, de 
1 exercice des sports favorables à 
1 adolescence.

Avaz-eous hcs<,m da ooss lh<rts 7
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è- ' MoimèaL

$nnJSonlcijmeiit
DE l'ENCHIFRENEMENT, DE 

l'OBSTRUCTION CAUSES PAR II #

JOmmtétCemau.
Cm goutt»» nasales, 

à double effet 
agissent vile à la 

source du mail

Le soulagement des souffrances du 
rhume de cerveau se manifeste dès 
que vous mettez un peu de Va-tro-noJ 
dans chaque narine. Employé à temps, 
cela aide à empêcher les rhumes de se 
déclarer. Essayes-en I C'est merveil­
leux! Vous serez enchanté 1

VICKS VA-nO-MM

Un bien précieux et 
souvent méconnu

La présente semaine est consacrée à ta Santé.
Sous les auspices de la Ligue canadienne de santé, celte 

campagne a pour but de tenter un effort pour .améliorer la 
santé de la collectivité, donc de chaque individu, pour commen­
cer. Cette campagne qui se poursuit à travers lout le Canada 
est-elle entreprise dans le but seulement d’améliorer ce qui est 
déjà satisfaisant, ou bien si des raisons graves peuvent ta moti­
ver dans le bal de corriger une situation pus tellement brillante'/ 
Xotre mortalité infantile est-elle normale ou exagérée/ En pro­
portion de notre population, n avons-nous que notre nombre nor­
mal d'infirmes, de déments, d’inaptes au travail par manque de 
santé/ Quel rang tient noire province parmi les autres au point 
de vue de la mortalité par maladies évitables/

Voici quelques chiffres qui répondront, en partie, ù quel­
ques-unes de ces questions: sur 2,311 cas de diphtérie signalés 
au Canada en IMS, 1,369 ont été rapportés dans notre province; 
la coqueluche, qui lue plus d’enfants que toute autre maladie 
contagieuse, a frappé 7,307 enfants l’année dernière, dont 3,620 
dans le Québec; 1Î,000 nouveaux cas de tuberculose ont été 
rapportés dans le Canada en 19i6, 5,365 de ces cas se trouvent 
dans notre, province.

Cela en surprendra peut-être plusieurs d’apprendre que 
la coqueluche à elle seule peut causer tant de cas de mortalité 
infantile, les chiffres sont là pourtant pour nous dire que cela 
se peut. L’an dernier trois maladies évitables par l’immunisation 
ont fauché plus de sept ce ids vies d’enfants an pays; la coque­
luche. la variole et la diphtérie ont pourtant chacune leur vac­
cin. On voit ce qu’il en coûte de ne pas s'en servir. Il y a des 
régions entières qui ne s’occupent pas plus du problème de 
l’immunisation que des habitants de la planète Mars. De 1935- à 
à 19/13, dans une zone du Canada d'une population de 1,150,000 
âmes, il y a eu 518 décès causés par la diphtérie; dans une autre 
zone du pays, ayant même population, on a enregistré, pour le 
même laps de temps, 43 décès. Les premiers ont dédaigné l'im­
munisation par l'anatoxine; les autres en ont bénéficié. De là 
la différence.

Les parents accordent-ils l’attention qu’il mérite au pro­
blème de l’immunisation? A eux de répondre.

Prendre soin de sa santé et de la santé de ses dépendants 
de façon intelligente est un devoir qui semble bien peu compris 
dans bien des cas. Ce n’est pas toujours la faute du logement 
insalubre si tant d’enfants sont victimes d'une mauvaise santé, 
si tant de jeunes gaspillent la leur sans même s’en apercevoir, 
sans même que les parents aient l'air de s'en rendre compte.

A ce point de vue-là, l’éducation est à faire certainement 
dans bien des milieux. On n’a pas idée qu’une santé gâtée au 
temps de la jeunesse prépare un âge mûr sans force, sans ren­
dement normal, sans activités intéressantes et une vieillesse 
pleine d’infirmités, quand vieillesse il y a. Que de gens payent 
dans leurs dernières années les excentricités et les excès de leur 
jeunesse: nerfs détraqués, estomacs délabrés, foies fatigués, etc., 
etc.

Pendant longtemps les anciens ont professé un fier dédain 
pour les médicaments, les précautions, les douillets et les doc­
teurs. On n'était jamais malades, malgré des excès certains dans 
le boire et le manger; on était orgeuilleux de ça, on t’en vantait 
sans penser que cela pouvait bien ne pas durer toujours.

Sous prétexte aussi de former à la vertu, de combattre la 
mollesse, d’inculquer coûte que coûte le mépris de la chair, une 
éducation teintée de jansénisme semble avoir négligé, dans bien 
des milieux et pendant assez longtemps, de s’occuper des exi­
gences de la santé physique, autrement dit des pauvres besoins 
de notre "inséparable frire corps".

C’est le courant de tout cela qu’il faut remonter aujourd'hui; 
amener nos gens, non seulement à soigner leurs malaises et leurs 
maladies, mais à prévenir ces malaises et ces maladies. C’est 
encore beaucoup plus difficile.

Sait-on aussi qu’en plus des centaines de lits qui manquent 
pour nos tuberculeux, adultes et enfants, notre pays, selon des 
chiffres officiels, a un besoin urgent de 10,000 nouveaux lits 
pour les cas de maladies mentales? En 1945, les chiffres relevés 
sur les registres des hôpitaux pour les maladies mentales accu­
saient une augmentation de plus de 60 pour cent sur le nombre 
des patients en traitement en 1931.

Quand on sail qu'un grand nombre de maladies mentales 
(t onl d’autre origine que les mauvaises conditions du foyer fa­
milial: atmosphère troublée par les disputes constantes, entou­
rage de gens nerveux qui crient du matin au soir, absence de 
joie, d’ordre et de justice, qui blessent à jamais l'organisme 
mental et psychique si fragile de l’enfant, on voit l’importance 
encore du rôle des parents dans la préservation de la santé men­
tale des jeunes. Les déments comme tes criminels ont presque 
toujours eu une enfance malheureuse à tous les points de vue.

Donc, le problème de la santé est assez important pour mo­
tiver une Semaine nationale de santé, surtout que dans notre 
province le niveau de notre santé publique pourrait être facile­
ment et grandement amélioré. A chacun de se renseigner. On 
affirme que 50 pour cent des maladies sont évitables avec une 
meilleure hygiène et des habitudes de vie saines et régulières. 
Cela vaut certainement la peine d’apporter notre attention à ce 
problème et notre bonne volonté à ta Ligue pour la réalisation 
de son programme
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Les oeuvres et Toctuolité

Le budget devant 
la hausse du coût 

de la vie

Les femmes dans 
les affaires

Mlle Fitzsimmons nommée à la di­
rection de la division de la statis­
tique

Causerie de Mme Willie Major à M. E.-R. Hirchard, vice-président 
l'occasion de la campagne de la vt directeur de la division des ven- 
c; J J. j . _ • tes et de la distribution a la Corpo-rederotion des oeuvres de chante ration Jes bulis ,le guerrei a £n.
canadiennes-françaises

V uici le texte de Mme Major, pré- 
, sidenie du Comité diocésain d’Ac­

tion catholique:

ation des
nonce aujourd’hui la nomination de 
Mlle Helen P. Fitzsimmons au pos­
te de directrice de la division de la 
satistique et des recherches de dé­
bouchés (Market Research and Sta­
tistics). Autrefois de Woodstock, 

„„„„ . • . N.-B., et maintenant de Montréal,
ces HernW.Uî-^s ^ n,at.la"lc’ *n Mlle Fitzsimmons dirigera ainsi 
on ■inwnlfr.fn»em^Si rllX PfriSCS a-'e!i deux divisions de la Corporation 
Com men tSSa«nt lîr?*),.en?.e financier • j qUj viennent d’être réunies en une 
Dourianf «iSl ^aisalt'1* , c*l.,e vo|us* ; seule: celle de la statistique que di- 
Sn xôo i .? “V efo ri«eait déjà Mlle Fitzsimmons, et
vous a a banque? Que i ce||t. jt.s recherches de débouchés
tanHne rîénlntÿ,me' ^ °” .dl* “n dont le directeur, M. W. A. Stan- 
t-nt honrlievmal!* qU{ RuHI" 'f°rd démissionna récemment pour vous en éti/» AVÜ‘ï.e bi'df1. retourner à ses affaires privéesvous en etiez redmte a chevaucher v.ii Fitzsimmons nnssèHc Hiv dune semaine sur l'autre acculée à luzsl,mmons possédé dixun déficit? aciuicea^ a„nees d experience dans le domai-

Conférence du docteur 
Langevin

“Les faits étranges de la science 
moderne”, tel est le sujet de la con­
férence que donnera le Dr Stephen 
Langevin. à la salle Saint-Sulpice, 
lundi, le 10 février prochain, à 8 
h. 30 du soir.

A cette même soirée un program­
me musical sera exécuté par le flû­

tiste de renom, M. René LeRoy. M, 
Jean-Marie Beaudet aéra au piano 
d’accompagnement.

Au bénéfice des oeuvres sociales 
de l'Asile de la Providence, cette 
soirée sera sous la présidence d« 
Son Exe. Mgr Chaumont et du 
secrétaire de la province, M. Orner 
Côté. •

Les billels «ont en vente chez Ed. 
Archambault, 500 est, rue Ste-Cathe- 
rine, MA. 6201, ou ehez Mme Gouin, 
PL. 4732 ou encore à HA. 5076.

Que de fois n'avez-vous pas re­
fait vos calculs, croyant vous être 
trompée dans l'addition, ou pen- 
Sia,M aû'-en'«nt avoir perdu quelques 
dollars? Avec sincérité, vous inter­
rogiez sans doute votre conscience, 
craignant d’avoir fait des dépenses 
lolles, ou d'avoir cédé avec trop de 
taiblesse aux mille et une exigen­
ces des enfants.

Mais soudain la lumière s’est fai­
te, Tout devenait clair: Le coût de
la vie avait terriblement monté....
d’une façon à peine perceptible 
d abord, puis par sauts et par 
bonds! Le secret de ce déséquilibre 
dans votre budget était là. Pour un 
bon nombre d’entre vous, une con- 
versation avec votre mari a réglé le 
problème. Ses moyens lui permet­
taient de taire face à la musique 
parce que la hausse des salaires 
1 avait favorisé, ou bien parce que 
ses affaires étaient assez prospères 
pour augmenter votre budget per­sonnel.

Mais pour< les foyers dans les­
quels la misère dorée ou la misère 
noire habite à l’année, et pour cha­
cune des oeuvres de la Fédération, 
dont le budget n’a pas été augmen- 
te, le problème n’est pas réglé.

Cette nnnée, les colonies de va­
cances se sont demandé, comme 
vous mesdames, si Tappétit des 
enfants de 1946 était beaucoup plus 
ouvert que celui de leurs prédéces­
seurs, puisque les comptes de fin 
de mois doublaient presque ceux 
des autres années. Pour 1947, ces 
oeuvres seront placées dans l’alter­
native de prendre moins d'enfants 
ou de les nourrir plus frugalement. 
Les cantines scolaires et l’oeuvre de 
la distribution du lait dans les 
parcs devront à regret réduire 
leur raiion à des enfants qui «ont 
déjà sous-alimentés.

D’autre part, la Saint-Vincent de 
Paul, qui, de plu* en plus, arrive 
difficilement à nourrir tout son 
monde, sera submergée par des de­
mandes de secours plus nombreu­
ses, provenant de cette augmenta­
tion du prix de la vie.

11 n’y a qu’un moyen de remé­
dier à cette situation; c’est que cha­
cun fasse sa part, et, en particulier, 
vous mesdames qui venez de vivre, 
à votre foyer, cette difficulté fi­
nancière.

Qui d’entre vous, quand l’auxi­
liaire de la Fédération se "présen­
tera à votre porte, ne pourrait don­
ner un peu de son superflu? Vous 
qui aver le bonheur de boucler vo­
tre budget, sans être la proie des 
dettes, ne sauriez-vous pas écono­
miser 25 cents par mois pour les 
pauvres? Vous qui pouvez vous pa­
yer de jolies toilettes, courir les 
bridges et les thés, sans vous pri­
ver pour cela de manger trois fois 
par jour, ne pourriez-vous pas ré­
server aux pauvres au moins 50 
cents par mois? Vous qui vivez 
dans l’aisance, qui vous achetez des 
parfums de prix et des bijoux et 
vous donnez le luxe de vacances 
d’hiver et d’été, trouveriez-vous le 
bon Dieu trop exigeant de vous de­
mander $1 par mois et même da­
vantage? Et vous qui êtes riches et 
comblés par tout ce qu'apporte la 
fortune, qui ne vous refusez aucun 
caprice, que donnerez-vous pour 
remercier la Providence de vous 
avoir fait la vie si douce?

Si vous ne pouvez verser votre 
aumône tout d’un coup, pourquoi 
ne pas remettre à l’auxiliaire des 
chèques postdatés pour chaque 
mois, ou encore verser la moitié 
de votre souscription et donner un 
chèque pour le même montant pa­
yable au temps de Noël?

Non, nous ne pouvons pas rester 
indifférentes à toiftes les misères 
qui nous entourent, car la détresse 
de nos semblables fait appel à ce 
qu’il y a de meilleur en nous.

Vous, jeunes filles qui cultivez en 
vous un idéal, qui rêvez de faire de 
belles et grandes choses, ce ne sera 
certainement pas en vain que nous 
ferons appel à voire générosité. 
Vops, femmes dqnt le coeur s'e- 
ineut si facilement et vous, mères, 
dont on a exalte l’amour que vous 
portez à vos petits, vous serez tou­
chées par l’aide et la protection que 
les oeuvres de la Fédération appor­
tent à l'enfance abandonnée.

Toutes, j’en suis sûre, vous forez

ne des affaires et possède de nom­
breux diplômes en mathématiques, 
en statistique et autres doctorats 
de diverses universités des Etats- 
Enis et du Canada.

Après avoii occupé plusieurs pos­
tes importants, elle était en 1943, 
surintendante d’une division de la 
section de la statistique cl des re­
cherches au ministère du Travail 
à Ottawa.

Elle entra, en 1945, au service de 
la Corporation comme directrice de 
la division de la statistique. Les 
nouvelles fonctions de Mlle Fitz­
simmons comprennent Tétude des 
conditions d" débouchés qui se rap­
portent à la vente des biens de guer­
re déclarés en surplus.

Nouvelle école 
d'enseignement 

ménager
Spécialement destinée à la formation 

ménagère des femmes qui ont ser­
vi dans l'armée
Depuis déjà longtemps que Ton 

tente d’établir dans la province des 
écoles spécialisées dans l’enseigne­
ment ménager. Plusieurs cours en 
science ménagère et en art culinai­
re ont été introduits dans les pro­
grammes d’éducation de nos collè­
ges et écoles.

Ce n’est que depuis la fin de la 
erre que l’on a réussi à former 

une école entièrement consacrée à 
l’art ménager où la femme poursuit 
des cours destinés à lui donner une 
formation pour son rôle futur dans 
la vie familiale.

Un projet de cours en art ména­
ger pour U réadaptation des fem­
mes démobilisées de l’armée a été 
inauguré dans la ville de Québce 
par le département de l’Instruction 
Publique. Ce projet proposé par 
Mlle Eveline Leblanc, chef du Ser­
vice de l’enseignement ménager au 
département de l’Instruction Publi­
que, fait preuve d’une conscience 
sociale qui anime un grand nombra 
de femmes dans notre province.

C’est au centre de Réadaptation 
Saint-Denis à Québec, que la pre­
mière école d’art ménager exclusi­
vement consacrée à la préparation 
des anciennes combattantes aux de­
voirs de mère de famille a été ou­
verte dans cette province. 35 fem­
mes vétérans y poursuivent des 
cours par l’entremise du ministère 
des Affaires des Anciens Combat­
tants qui leur fournit les fonds né­
cessaires et le service de l’entraîne­
ment professionnel en vertu du plan 
de l’Aide à la Jeunesse.

Dans un ancien édifice de la rue 
Saint-Denis, récemment transfor­
mé en école, les organisateurs du 
cours ont apporté une atmosphère 
de foyer dans un arrangement ori­
ginal qui comporte tous les “artifi­
ces” du chez-soi moderne en vue 
d’y donner un enseignement sous 
dés conditions aussi réelles que 
possible.

Le cours réparli sur une période 
de douze mois comprend trois 
grandes catégories d’enseigne­
ment: théorique, pratique et occa­
sionnel. Les classes organisées 
d’une façon intéressante traitent 
de treize sujets différents: puéri­
culture, hygiène, comptabilité do­
mestique, nutrition et alimenta­
tion. morale familiale, art culinai­
re, arts décoratifs, coupe et cotitu- 
re, tissage, tenue de maison, cha­
pellerie, décoration d’intérieur, ra­
tionalisation du travail.

Dans une seelion de l’école où 
un aménagement de foyer a été 
monté au complet avec cuisine mo­
derne, vivoir, boudoir, pouponniè­
re, etc., les élèves poursuivent des 
exercices pratiques dans l’art mé­
nager. Toutes les tâches journaliè­
res de la maîtresse de maison y

sont étudiées dans l'ordre où elles 
se déroulent habituellement, à par- 
tir du soin matinal des enfants jus­
qu'à la réception sociale de la soi­
rée. Les mets de la journée y sont 
souvent préparés et "goûtés” sur- 
le-chatnp par les élèves qui en dis­
cutent les causes de réussite ou de 
faillite.

Les métiers domestiques tels que 
la coulure, le tissage et le travail a j 
l’aiguille y sont des plus appréciés. 
Les élèves se livrent à ces arts do-> 
mestiques avec un vif intérêt. Sur 
les métiers, les femmes veterans tis­
sent des matériaux de qualité ex­
ceptionnelle destinés à la confec­
tion de robes, costumes et autres 
vêtements. Une grande partie de ce 
travail est consacrée à la confec­
tion vie toiles de fantaisie, à la cou­
ture et aux arts décoratifs.

L’entrainement s’étend aussi au 
domaine économique et moral de 
la vie de famille. Des classes spé­
ciales sont Kuployées à l’étude de 
I administration financière et à la 
psychologie.

A l'occasion, les directeurs orga­
nisent des soirées intimes en'guise 
d’excrcice pratique. Des membres 
de groupes sociaux y sont invités 
et les élèves mettent en pratique 
les leçons suivies durant les clas­ses.

. Sous la direction de Mlle Margue­
rite Morel, le centre de rétablisse­
ment Saint-Denis a groupé un per- 
sonnel compétent d’institutrices 
qualifiées dans la matière qu'elles 
enseignent. Ee personnel distingué 
est formé par Mlles Marguerite Mo­
rel, directrice, diplômée en scien­
ces ménagères, école normale mé­
nagère, St-Pascal, C. Kamouraska, 
graduée en service social de l’Uni­
versité Laval; Béatrice Vachon, 
professeur d’art culinaire, diplômée 
en sciences ménagères de l’école 
ménagère régionale. St-Damien, Eo. 
Bellechasse; Marie-Paule Lalonde. 
professeur de tissage, diplômée en 
arts domestiques, gouvernement 
provincial, Québec, décoratrice 
d’intérieur, et étalagiste du Frank­
lin School, de New-York; Pauie 
Poirier, professeur de couture, di­
plômée en sciences ménagères, éco­
le ménagère régionale de St-Jac- 
ques, Co. Montréal; Françoise 
Drouin, professeur d’arts décora­
tifs, diplômée en sciences ménagè­
res, école ménagère régionale, Sut­
ton, Co. Brome.

Dans la préparation de ce pro­
gramme, Mlle LeBlanc a basé l’édu­
cation des anciennes combattantes 
sur la valeur en richesse physique 
et morale de nos foyers. Elle décla­
rait récemment que l’éducation de

la femme est le devoir premier des 
peuples qui veulent être forts. 
"Cette éducation, dit-elle, doit ten­
dre iulen.sémen! à préparer les mè­
res de demain aux vertus et aux 
tâches complexes de la vie familia­
le. C'est là l’objectif- immédiat dl 
l'enseignement ménager”.

DEMONSTRATION CULINAIRE
A l’Ecole cTEducation Familiale et Soc:» 

le, 1215 est, boni. Ht-Joseph mercredi 1 
5 février à 2 b. oe 1 après-midi et à 7 h. 3
du soir.

Le menu de buffet froid pour la dl-V» 
lentln permettra de présenter plusieurs r» 
cettes d’exécution facile et d'effet for 
agréable. Notons en particulier celle a« 
fraises cristallisées.

MENU : Punch ronge — Salade en cas 
sette — Sandwiches aux mille coeurs — 
Rochers mignons _ Galantine Fermière - 
Fous glacés à l'américaine — Eventails — 
Sorbet meringué — Gâteau-aux cerises — 
Fraises cristallisées.
P — I

Guérit le rhume du bébé
MenthoUcafli 
•otiage les mem- 
brane» irritée* et 
aide à débarrasser 
la tète du bébé. 
11 facilite 1a respi­
ration, permet un 
sommeil plus 
profond et em­
pêche les remie* 
tnepts. Pots e» 
tubes 50c. v-t

MENTHOLATUM
rccotifonte foui» les jours

ssr Signalez tout 
simplement GH. 2152

h* SOUCI . . . c'sst 1* souci Au 
délai! qui fait tout* la dlffsrsnca au 
monda dans la NETTOYAGE fait "à 
la maniàra da LàveUlà". Faitoa-on 
l'axpârlanca ap coudant à lâTaUiâ 
voira prochain natteyaga : aidcloa 
da maison, vâlamanis, aie.

Las Teinturiers ai Nattoyaura can- 
nua . .. auxquels reus poarai can- 
iiar sans risqua* •

DRAPERIES — TAPI* — COB TU- 
MES-TAILLEUR pour damas, com­
ptais al autres artldas.

Buraau: 4318, Parthaaai* 
Alsliara : 4371, Lafranca

largement la part tics pauvres, car 
c’est un des privilèges de la femme 
de trouver tout «on bonheur à ren­
dre les autres heureux. *

Uf)

- qui rm
NABISCO 

SMtHWW
IL DÉBORDE d’énergie... et vous aussi 
déborderez d’énergie si cette céréale 
copieuse, le NABISCO SHREDDED 
WHEAT, fait partie de votre déjeuner!
Il est fait avec du blé complet canadien 
100%, contenant tout le son et le germe 
de blé. Du blé déchiqueté, 
grillé jusqu’à ce qu’il soit 
doré comme du miel, et auquel 
rien n’est ajouté. Vous vous 
régalerez de cette céréale à la 
saveur naturelle de blé corn-, 
plet et qui fournit des élé­
ments nutritifs salutaires. C’est 
la seule céréale qui soit déli­
cieuse, servie "chaude” ou 
"froide”.

Cuit par Th*
Canadian Shraddad Whta» Company Ltd. 

Niagara Falls, Canada

SW-37F

/o'"

A. l«

Feuilleton du “Devoir’

LES FUSEAUX D'OR
per Mathilde ALANIC

2. (Suite)
— Je ne crois pas qu’il faille lui 

attribuer de tels calculs! C'est une 
nature trop droite. Au revoir, Ma­
demoiselle. A samedi, Suzanne.

Christiane, derrière l’institutri­
ce, haussait une épaule dédaigneu­
se;

Cette pédante! Allons, grouille- 
toi, lambine, et tâche d’être présen­
table.

Catherine descendait l'escalier, 
longeait les vestibules. Les portes 
grandes ouvertes des salons du 
i-ez-de-chausée, de la salle à man­
ger, qui laissèrent voir des merce­
naires masculins et femelles em- 
niTssés au dernier coup de feu, 
'ottanl, polissant, dressant les ta­

bles de bridge et le buffet. Des cor­
beilles de fleurs s’étalaient dans les 
moindres recoins; les apprêts d'un 
gala bouleversaient la maison, sous 
la surveillance essoufflée de Mme 
Ducloux, corpulente dame, cuiras­
sée de lamé d'or, qui transportait 
en geignant d'une pièce à l'autre, 
son embonpoint et sa figure molle.

— Bonjour, bonjour, mademoisel­
le Chamblay. Je suis sur les boulets. 
Qu’il faut se donner de peine en 
ce monde! C’est quelque chose, 
allez, d’installer soixante personnes 
ici, et de les substanter, donc! Je 
vous réserverai des petits fours s'il 
en reste.., pour après-demain!

—- Pauvre femme, elle a
■ v-il.i-vAà-.x*. 1 — f - I 1 -

)ll\tv M A

ne. Parvenue au perron, elle 
heurta presque à M. Ducloux t 
suivait un grand monsieur qu’t 
reconnut vaguement pour un b 
quier de la ville, M. Corbin. 1 
doux, larges épaules, bras de 
leur, mâchoire carnassière, yi 
étincelants, s’effaça pour livrer i 
sage à la jeune fille avec une in< 
férente politesse. H poussa menu 
condescendance jusqu’à lui adres 
la parole.

— Eb! bien. Mademoiselle! t 
faitcs-vi'U.s de votre élève? Réu; 
rez-vous à dégourdir cette inte 
gence b thargique?

— Oh! elle se réveillera, je 
certifie! protesta Catherine. Il ; 
tout à attendre de quelqu’un 
possède une sensibilité si déli 
te, une imagination qui...

— Halte-là! coupa M. Duclo 
les sourcils froncés. Imaginatif 
Sensibilité? Bagages inutiles, f 
tôt nuisibles. Aussi, je vous eng 
à réfréner ces tendances et à dé 
lopper au contraire le sens rati 
nel. Pas de légendes, ni de eon 
ni de stupides poésies. Je réproi 
toutes res fictions absurdes 
saarent et excitent lu folle du

gis. J’ai renvoyé autrefois une nurse 
que je surpris racontant le Petit 
Poucet à son pauvre bébé, mon gar­
çon !

—- Le Petit Poucet! C'est pour­
tant, r.utant qu’il m’en souvienne, 
un gamin qui sut y faire! ricana le 
banquier, dont les yeux de camé­
léon roulaient sous les paupières 
éprisses.

— Ainsi, Mademoiselle, c’est 
compris! Mais, que je ne vous re­
tienne pas davantage.

Catherine Chamblay, gênée tic

femmes parées, caquetant et riant, 
chevelures jiitilanies d’or, maquilla­
ge éclatant, fit irruption par lu 
grille ouverte.

Soucieuse d’éviter cette rencon­
tre, la jeune fille, obliquant, con­
tourna le bassin et s'arrêta un ins­
tant, attentive, en apparence, aux 
évolutions des poissons rouges, na­
geant inlassablement en rond dans 
la vasque cimentée.

— Pauvres bestioles! pcnsa-t-clle. 
Quel intérêt peut vous offrir ce sem­
piternel voyage circulaire entre des

passer sous ces regards croisés, des­
cendit aussi rapidement que le lui 
permettait sa jambe paresseuse.

— Jolie personne! murmura M. 
Corbin. La tête est très bien. Dom­
mage qu'elle boitille!

— Ene coxalgie l'arrêta dans ses 
études de piano. Le docteur Kara- 
dec l'a recommandée à ma femme 
pour ma cadette. Allons, mon cher, 
venez vite prendre un porto avant 
que la maison soit remplie. Nous 
causerons ensuite au bureau de l'af­
faire Zoé Herminot, cetle chère 
vieille folle!

Catherine Chamblay. cependant, 
traversait le jardin. En aroune de

parois lisses?
Les dames passaient, sans la re­

marquer, échangeant tics jaserics l'o- 
làlres.

— Ma chère, c'est à mourir. Hier, 
thé dansant chez les Rouland

— Aujourd’hui, bridge chez les 
Ducloux!

— Après-demain, même chose 
chez Mnie de Collas.

— Et, dimanche, matinée avec 
tout le tremblement ehez les Dura- 
toit!

— On ne nous laisse pas respirer!
— Et mon foie qui se plaint de 

tous ces oàteaux!

—• Vous en serez quitte pour aller 
vous soigner cet été à Vichy.

— Ce qui est loin d’être désagréa­
ble!

— Nous nous y retrouverons pour 
Continuer la fête.

Elles s'éloignaient ainsi batifo­
lant, dans un sillage de parfums.

Catherine, en faction devant le 
bassin, tandis que .«’échangeaient ces 
propos étourdis, clamés par des 
voix perçantes, comparait en pensée 
l’agilation vaine et forcenée dont si 
plaignaient ces belles dames, cou* 
damnées au plaisir, à ce tournoie­
ment éperdu de poissons rouges 
dans un eerele fermé el restreint.

La grille franchie, elle respira 
mieux, heureuse de se retrouver 
hors des contraintes, Catherine 
Chamblay, obscure, dénuée d'ar­
gent, mais riche de posséder une 
imagination ailée, un coeur fervent, 
aimant à aimer, un foyer humble et 
chéri où la recevraient tout ù l'heure 
une chère maman, un frère déli- 
tieux, une jeune soeur espiègle un 
tonton Zidore incomparable, sans 
oublier Kiki, redressant sa queue 
majestueuse pour l’accueillir d’un

lonron caressant.
En route, vite! Pour retrouver le 

tendre abri du bonheur
Ellc pressait le pas, malmenant sa 

jambe encore un peu récalcitrante. 
Au débouché d’une rue, quelqu’un 
vint à la croiser: un grand mon­
sieur, d’une trentaine d’années, por­
tant une serviette, la saluait d’un 
coup de chapeau et d’un sourire.

Catherine répondit au coup de 
chapeau par une inclination de tête 
et au sourire par une rougeur.

Il
I.ES THEORIES DE L'ONCLE 

ZIDORE
Ce u’étuit qu'une humble maison 

aux murs rouilles où grimpaient la 
glycine et les volubilis.

Elle était située vers le milieu 
d’un passage que fermait à cha­
que extrémité une chaîne retenue 
par deux bornes.

Donc, pas d voiture à vous im­
portuner d’un bruit de rmies et 
d’un fracas de klaksuns.

Le beau, le limpide silence que 
trav Tsaient seulement des rires 
d’enfants, îles gazouillis d'oiseaux 
perchés sur le toit ou dans les bran- 
t.tua du jarlin!

(A suivre)
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Mardi, 4 février 1947
Programmas spéciaux

CBi’1, 4 h. 30 p.m. Ra41o-CoUége. — 4 h. 
SO, Le Régiment de Carignan. Noblesse et 
aausTeté. Pierre de Salnt-Our*. Sketch de 
Marie-Claire Daveluy: S h.. La Cité des 
"iantea. Lee laça rantOmaa. Conférencière. 
Cécile Lanouette; 5 h. 10, Par monta et par

vaux. La rame dbr du nénuphar-nain. 
Auteur, Jeanne Datgle.

CBP, 10 h. 45 p.m. Mlle Madeleine T. 
Oulmont. planiste, donnera un récit.U 
mardi. Mlle Oulmont Jouera dés studios 
de la Société à Québec: Concerto Italien, 
Bach: Ballade, Serge Bortklewlez; Mab- 
chen, Medtner.

Sommaire des postes locaux
CBf-OO kilocycles

• 00 y vin nntrkpidt
6.15 fladlo-loumiü 
«.25 Sport.
6.30 Revue cie l'actualité.
6.45 Coeur atout
7.00 Un homme et soo pé­

ché
f 15 Métropcufc
7.30 Jean Narrache.
7.45 Café Negro.
8 00 fctocrew du Ur Mar-

htnges
s.SO La mine d or.
9.00 Orch. symphonique de 

Toronto.
0.00 Radio-Journal 
.0.15 Ecole dea parents.
10.30 Récital.
10.45 Récital.
11.00 Rêverie du soir.
11.15 Musique légère
11.30 Musique de danse
12.00 Fin des émissions. 

CBM-9W kilocycle*
6.00 Mélodies.
6 15 Radio KiumaJ
6.30 Sérénade.
6.45 Nouvelles de BBC
7 00 Olséle Lafleche

chanteuse
M5 Le piano et «• laz»
7 30 Chausosn
7.45 Causerie.
3.00 Musique de dause
8.30 Forum agricole 
8.55 Conseils agricoles.
9.00 Ame - and Audy
9.30 Fibber Mette* et Mo* 

lt.
.0.00 Radio-Journal 
0,15 Revue de •’actualité

10.30 Leicester Square to 
Broadway

11.00 Orchestre.
11.30 Orchestre
12.00 Nouvelles
13 03 Fin des émissions 

CKAC-îW kilocycles 
6 00 d?uj oiaoos

6.10 Clinique dentaire
6.15 Chansons favorites.
6.20 Planologue.
6.25 Quoi de nouveau?
6 30 Forum des sport»
6.40 L’homme du Jour.
6 45 Non voiles
7 00 MuMn-Haii
7.30 Pur demande
7.45 Le médecin de cam- 

nagne
B.OOfuTlette Béliveau.
8.30 Fernand Robidoux.
8.55 Choses du tetnt»
0.00 En chantant dans le 

vlvoir.
0.30 Le ralliement du rire 

10 00 Godfrey’s Talent
scouts

10 30 Emission tluvernay 
10 45 Nouv elles
10 Refrain populaire.
11 OU Bonsoh « sportif*
11.15 Dansons.
12.00 Nouvelles.
12.30 Orchestre.

1.00 Fin des émissions.
CFC F-530 klloctcle»

6 00 The Town Crier ^ 
«15 Nouvwue*
6.30 Mélodies
7 00 Musique.
7 15 Intervtou
7 30 Oncle Troy 
7.45 Orgue.
8.00 Money makers
8.30 The O Neills 
9 00 avmph m e
9.30 Miracle of a Bum

10.00 Bob Hope ^how
10.30 Christmas Party 
11 30 Nouvelles.
11.45 Christmas Music
12.00 Midnight Service from 

•Cath?dra) of St John
the Devine

CULP-1490 kilocycle*
6.00 Nouvelles

6 15
6.30
7.00
7 30 
7.45 
7.55 
800 
8.05
8.15
8.30
9.00
9.15
9.30

10.00 
015 

10 30 
10.50 
1100 
11.15 
11.30

Méli-mélo 
Radio-annuaire.
Heure tamiuaie 
Romances 
Oncle Troy 
Calendrier sportif. 
Orchestre.
Orche' r*.
L’orcheetr» Paul Ba 
Théâtre radlophonl 
que.
Mélodies du soir. 
Orchestre.
Ensemble à cordes 
,.__esue 
Radio-Journal 
Heure de la danse 
Sport ce *oir. 
Musique sut demande 
La parade sportive. 
Fin de rémission.

10.00'Orch • 
1015 Radh

La gazette artistique
Cinoma

CINEMA UE FAHiS : La Siiuwho- 
nie Fantastique, avec Jean-Louis 
Barrault, Menée St-Cyr, Lise Dela- 
mare. etc.

ST-DENIS: Françoise Hosay dans 
La Dame île Huai le Huis. Aussi 

i Madame et son Flirt, avec Gisèle 
i Fascal Andrex et Jeanne Fusfer-(iir.

PALACE: Deception, avec Bette 
; Davis, Paul Henrcid et Claude 
Bains.

CJ.4U-S0U kllocjclt*
4.00 
«05 
700
7 03
7.00 
7,45 
7.50
8.00 
8.10

8.15
9 15
8 30 
V0U 
9.03
9.30 
945

10 00 
11,05
10.30 
10 43

11.00
11.10
11.30 
12.00

Nnuvélla».
Ballroom.
Nouvel!»»
Ballroom 
Binging Sam 
So the story goes. 
Sports.
Christmas Carol. 
Along the Sports 'ja­
ne.
On the Trail.
Concert Hal!
Town Tropica 
Nouvelle*
French course. 
Valsons.
Light at eventide 
Favorite Carole. 
Curtain Can*. 
Nouvelle* Molion. 
Lauren tlan Render- 
Voua.
Nouvelle* et sport, 
Eleven Ten.
Conte sicilien 
Messe de minuit.

Mercredi, 5 février 1947
Programmes spéciaux

CBF. 4 h. 30 p.m. Emisiions Radio-Col­

lège. — En ce temps-la. Vigne aux grapil- 
lons amers. Conférencier, R. P. Adncn 
Malo, O.F.M. 5 h.. Les cercles d’étude de 
Radio-Collège.

Sommaire des postes locaux

CBF-69U kilocycles
<".00 Opéra de 4 sous
7.55 Musique choisie.
3.00 Ridio-lournai
8.10 Intermède.
8.15 lUévatlons matutinales
8.30 Mélodies.
8.55 Nouvelles.
9.00 Moment musical.
9.30 Propos mélodiques.
9 45 Sur nos onde-,

10.13 Programme musical.
10.30 Chansonnette;,.
10.45 Célestln et Valentin
11.00 Le quart d’heure de .a 

valse.
11.15 L’ami du consomma­

teur.
11.20 Récital de piano
11.30 Troubadours 
Midi Jeunesse dorée.
12.13 Rue principale.
2.30 Réveil rural.

12.59 Signal-horaire.
1.00 Quelles nouvelles r
1.15 Radio-Journal
1.25 Intlrmede.
1.30 Vers le soleil.
1.45 Musique sud-américai­

ne.
2.00 Musique légère.
2.15 Faire-part.
2.30 Lettres. .
2.45 Moulin de la chanson
3.00 Le pèlerinage de* ina- 

lades.
3.30 Chefs- neuvre de la 

musique.
4.30 Radio-College.
5.00 Radio-Collège.

. 5.15 Thé dansant.
5.30 Le vieux clocher.
5.45 Ricltal de j.ano.
5 00 Y van l’Intrépide 
0.13 Radlo-jouruai.
6.25 Chronique sportive.
6.30 Revue de ractuallte.
8 45 Coeur atout
7.00 On homme et son pé­

ché
< 13 Métropole.
7.30 Troubadours 
7.4.7 Verve et variété.
8 03 Ceux qu oi, aime
8.30 Mosaïque musicale
9.00 Carabins.

10.00 Radio- ourual
10.15 Causerie
10.30 Artistes de r om 
:i.C3 Rêverie du soir.
11.30 Orchestre.
2 00 f\i ■ \r...-.- ai tin des 

émUslnn*
CBM-96Ü kilocycles

7.00 Réveil.
7.30 nouvelles.
7.35 Réveil.
7.53 î unique chol ;ie.
8.C9 Radlo-Journai
8.10 Prières.
8. : 3 Marches.
9.03 Nouvelles. 
l'.Ui Mélodies.
9.30 Musique classique.
9.15 Emission educative.
0.15 Romance;.
0.30 Ethelwvu Hoboes 
.0.35 Causerie.
0.45 Concert.
1.00 The road of life.
1.15 Big Sister,
1.30 Ueorge s Wife.

.1.45 Cousei.f, aux consom­
mateurs.

11.45 Laura Limitée.
Midi Nouvelles.
2.15 Lucy Linton.
2.30 La ferme et ses pro­

duits.
2 59 Slgnal-horuire
1.00 Radio-Journal,
1.13 Happy gang
1.45 They tell me
2.00 Musique ud-americal 

ue.
2.15 Jack Bercii.
2.30 Concert popuiatie.
3.00 Lhe can lie beautiful. 
3.1? Ma Perklus.
3.30 Pepper Young lauuly.
3.45 Right of l'appmesi
4.00 Chansons.
4.15 Nouvelels pour la fem­

me canadienne.
4.13 Causerie.
4 30 Orchestre.
4.45 Thé dansant.
5.00 Musique classique.
5.15 Airs les plus aimés.
5.30 Maggie Muggins.
5.43 Mélodies.
u.00 Ce soir a ta radin.
G 15 Radio-Journal 
G.25 Chronique sportive 
G.30 Sérénade 
G.45 Nouvelles.
6.55 Commentaires
7.00 Nos Invités.
7.15 Piano et Jase.
7.30 Chanteur cubain
7.45 Evénements de la se­

maine.
8.00 String time.
8.30 Les affaires de l’Etat. 
î. ’5 I ettres d’Ottawa.
9. C0 London by lamplight. 
B .so Ptudlo
0 00 Radio-tournai
0 15 Revue de l’actualité 
030 Artistes de reuom.
1 00 Orche; trr.
1.15 Chansons.

11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
.2u: nn q émission» 

CKAC-Î30 kilocycles
6.00 Ouverture.
6.05 Eveil.
7.00 Actualités .
7.05 Eveil.
7.25 Trio matinal.
7.30 Eveil.
7.45 L’Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.15 Conseiller musical
8.20 Aubade.
9.00 Actualités.
9.05 Au rythme de la valse 
9 10 Questionnaire musi­

cal Pollflor.
9.15 Sans tambour ni 

trompette.
9.25 Mélodies.

9.30 Pour elle.
10.00 Actualités.
10.05 Brlc-A-brac.
10.15 Où est le bonheur?
10.30 Paris chante.
10 45 Orch. du Jour.
11.00 Actualltée.
11.05 Le panier à provision
11.15 Oxographes.
11.30 Chez mol.
Midi Programme rural.
12.15 Nouvelle» mondiales
12.25 Le sport.
12.30 Le coin du disque.
12 45 Parfums musicaux.

1.00 Bee-Hlve.
1.15 Mélodies.
1.30 Rêveries musicales.
1.45 Capsules mélodiques.
2.00 Nouvelles.
2.05 Amours, délices et 

orgues.
2.15 Récital de chant.
2.30 Un r u de tout
3 00 Nouvelles.
3.05 Aventures dans la 

discotheque.
4.00 Actualités.
4.05 Evénements sociaux.
4 25 Orch de concert.
4.30 De fil en algulle.
4.55 Nouvelles.
5.00 Variétés musicales.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 Nouvelles de Holly­

wood.
5.35 Apéritif musical.
5.10 Une valse, 
v OO Orch King
6.10 Concert-miniature
6.15 Chansons favorites.
6.20 Planologue
6.25 Quoi de nouveau?
6 30 t oruni des sport»
6.40 L’homme du Joui.
6 45 N nivelles
: 00 Music-hall
7.30 Pluie d'étoiles
7.40 Musicale.
7 45 Médecin de tampag..c
8 00 Zlngo.
8 30 Leblanc, détective
8 55 C hoses du temps
9.00 Les diables rouges
9 30 Studios d’essai de

CKAC.
10.00 Vox pop.
10.30 Paul-Emile Cornell
10 45 N mvel’es.
10.53 Refrain populaire.
U 00 Bonsoir les sportifs
11.15 Orchestre.
U 30 Musique 
.2.00 T*o velles
12.05 Orchestre.
1.00 Nouvelles

Ctc? -84!' ktlocvclee
I 00 Nouvelle*
7.45 Two Ton Bauer 
8 no Nouvelle-
8.13 Coff ' Time
8 30 Ukelctee U;e
u.45 Top of the Morning
8.55 Noutehes
9 00 Bieaklast club 
-do Nouvelles

10.15 Y' uug Dr Me loue.
10.30 Musicale.
10 4j l istenin'! Post
11.00 The Wife Saver.
11 15 Telle lest Q.,lkz 
11 30 Poui le* dîmes 
,1 50 Nouvelles
'*><0 Mè'odles
12.30 Rhythm Rambllngs

I - <811-
1 15 Charm School
1.30 Masterworks.
2 00 Orch de concert
2 15 Ethel «t Albert.
2.30 Matinée musicale.
3.00 Waltz Unie.
3 15 Ladles be seated
3.30 Tea Dance
3.45 Hollywood Tour
4 00 Ba-tlett show
4.30 Cliff Edwards 
4 45 Dieu Trujv
5.00 Wytmne .
5.15 Superman.
5.30 Dance Hour
3 A3 Ym» «iM'e unget 
: 00 The Town Crier- 

6.05 Douüola sidelights, 
u i a vn'ivelles 
6 30 Evening Melodies, 
s 45 ’’essore Parade
7.00 Studio.

1 . 50 uncle Trov

7.45 The Morsona.
8.00 ne f'reen -îornet
8.30 Boston Blackle.
9.00 Duff .’* Tavern
9.30 Curtain Time.

10.00 Bing Crosby.
10.39 Orchestre.
11.00 Nouvelle*.
11.15 Sport».
11.30 Oems for Thought 
1145 Orch de danie.
12.00 Nouvelle*.
12.05 Oreheatre.
12.55 Nouvelle* *t fin 4» 

émissions.
CHLP-1490 kilocycles

7.55 Ouverture, nouvelles
8.00 Offrande au Sacré 

Coeur.
8.15 Musique de concert. 
(.30 Rendez-vous musical
8 5a Nouvelles.
9.00 Heure
9.00 Musique en déjeunant.
9 30 Radio-Journal.
9.45 Culalne pratique avec 

Claire.
9.50 Au bal musette.

10 00 Heure.
10.00 Legion Band.
'0 15 Musique pour tou»
10.30 Catalogue de» emplet­

tes.
11.00 Orchestre.
11.15 Orch. Paul Martin 
11.25 Morceau préféré.
11.30 Tangos,
11.45 courrier de Jeanne
12.00 Heure féminin»,

1 OO Radlo-Jooirnal.
I. 10 Heure féminin».
2.00 Orchestre.
2.15 King Band.
2X0 Orchestre
3.00 Poème* symphonique».
4.00 Meet *he band.
4.30 Heure des aubaines.
4.45 Radlo-vocabulalr».
5.00 Thé dansant.
5 28 OHLP ce soir
5.30 A votre service
0 ou Radio-journal
6.15 Méli-Mélo
6.25 Chansonnette».
6.30 Radio-annuaire 
7 90 Heure familiale
7.30 Les Mandolettes.
1 45 oncle Troy
7.55 Calendrier sportif.
8.00 Radio-vocabulaire
8.15 Les coronettea.
8.30 Musique.
9.00 Musique d'orgue.
9 30 Potins du cinéma.
9 35 Boite A musique.

10.00 Rêveries.
10 15 ftadlo-juurual 
10 30 Heure de la danae.
10.50 Le sport ce soir.
11.00 Musique sui den and» 
11.30 Pin de l’émlsslca.

CJAD-800 kilocycle*
7 00 Nouvelle».
7.05 Boite a mualque.
8.00 Nouvelles.
8 10 Boite A musique.
9.00 Nouvelles.
9.05 Time was.

10.00 Message du Roi.
10 03 Ballroom.
11.00 Nouvelle»
II. 05 La chambre rose.
11.15 Barry and Monty.
11.30 Something Old — So­

methin!? New
all'll Nouvelles.
12.05 Ballades.
12.15 News Quiz*
12 30 Terence O'Dell 
.2,45 Polka holiday.

1 00 Nouvelle*
1.05 Concert Pop.
2 00 Nouvelles.
2.05 Musical memo
2 30 Rhythmalres,
3 DO Nouvelle»
3 05 Show Time
3 30 Rhythniairea
4 00 Nouvelles.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelles
5 05 Studio
8.30 Presenting Harry Hor- 

Uck.
600 Nouvelles
6 05 Ballroom
7.00 Nouvelles 
105 Ballroom

3i! Slnelng Sam
7 45 T.B.A.
1.50 SlMirtv
8.00 Nouvelle»
8 15 On the Mall

; 8.30 The Playhouse of 
Favorites.

8 45 This is our atory
9.00 Nouvelles

j 9.05 Concert hall.
9 30 Au parlement.
9.45 This Is our story. 

iumi Nim.-eiie*
H’O' Curtain run*
10.15 Message du Rot.
10 39 Newcast

i 10 45 l-aurentlan Rendez* 
Vous.

11.00 Nouvelle* et .port
11.15 Let’s Danne
UJO'Mdnleht Fzbresa.
12 00 Nouvelles

wËm

NESTOR CHAYRES, qui sera en­
tendu en récital, jeudi le 13 fé­
vrier au Plateau.

Horaire des spectacles
SAINT-DUNIS:

“L* Dame de Haul-le-Bois"
12 h. p.m.. 3 h. 12, 6 h. 34. 

9 h. 56.
“Madame et son flirt”

I h. 35 p.m., 4 h. 57. 8 h. 19.
CINEMA DE PARIS :

“Symphonie Fantastique”
II h. 44. 2 h. 13. 4 n. 42. 7 h. 11, 

9 h. 40.
LOEW’S

“Notorious”
9 h. 55, 12 h. 18. 2 h. 40. 5 b.. 

7 h. 25. 9 h. 50.
P AI. ACE:

“Deception”
10 h., 12 h. 20. 2 h. 40, 5 h., 7 h, 
20, • h. 40.

CAPITOL:
“Nobody Live# Forever”

10 h. 10. 12 h. 30. 2 h. 50, 5 h. 10. 
7 h. 30, 9 h. 50.

PRINCESS:
“The Return of Monte CrUto”

10 h. 24. 1 h. 17, 4 h. 10. 7 h. 03, 
9 h. 56.

“Alias Mr. Twilight”
11 h. 59. 2 h. 52, 5 h. 45, t h. 38.

OKPHECM :
“Toute la Ville Danse”

10 h., -2 h. 22, 2 h. 44, 5 ta 06. 
7 h. 28, 9 h. 50.

IMPERIAL :
“Black Beauty”

1 h. 12, 4 h. 10. 7 h. 10. 10 h. 15. 
“Wanted For Murdor”

11 h. 30. 2 h. 30. 5 h. 30, 8 h. 34.

Arthur Rodzinski 
démissionne

New-York, 4 (A.P.) — Arthur 
Rodzinski a remis sa démission 
nier soir, comme chef d’orchestre 
et directeur musical de l’orchestre 
Philharmonique de New-York. Il a 
donné comme raison “l’interven­
tion directe” de M. Arthur Jud- 
son, gérant de l’orchestre, dans le 
domaine artistique de la Philhar­
monique. Plus tard, dans une entre­
vue, M. Rodzinski a dit que sa de­
mission était due à des “puissances 
politiques musicales”.

“La balance du pouvoir de la 
Philharmonique est passée entre 
les mains du gérant. La direction 
est responsable de l’intervention 
directe dans le domaine artistique 
de l’orchestre, à tel point que je ne 
puis atteindre mon but artistique 
— faire de l’orchestre, le meilleur 
au monde”.

M. Judson, qui est aussi président 
de la “Columbia Concert Artists 
Corporation”, n’a pu être rejo 
pour obtenir da déclaration. Rod­
zinski soutient que 1* rôle double 
de Judson “créé une situation 
confuse qui intervient dans la mar­
che normale de la Philharmonitjue” 
et. que l’orchestre n’est plus qu une 
“subsidiaire de la Columbia Corpo­
ration”.

Le monde musical comprendra 
de quelle sorte de “puissance politi­
que musicale je veux parler, a dit 
M. Rodzinski. Il * ajouté que sa 
démission aplanira la voie à son 
successeur. ____

Notes biographiques
sur Lotte Lehmann

Lotie Lehmann, célébra soprano 
de l’opéra et du concert, que l’on 
entendra ici au His Majesty’s, lundi, 
le 24 février prochain, est d’origine 
allemande. Mariée à un Autrichien, 
elle est venue plusdard en Amérique 
où elle est maintenant établie.

Mme Lehmann a fait ses débuts 
dans son pays natal. Elle ai connu 
son premier succès lorsqu’à quel­
ques minutes d’avis, elle a remplace 
au pied levé une cantatrice qui ne 
pouvait jouer le rôle d’Eisa, dans 
“Lonhengrin”. Cela se passait à 
Hambourg. Depuis lors, on lui a 
confié les principaux rôles dans 
les opéras. En 1916, elle était enga­
gée par POpera de Vienne, pour 
jouer les principaux rôles. Après 
avoir remporté de grands succès 
à Vienne, on lui décerne le titre 
de Membre honoraire de l’institu­
tion: c’était là un honneur rare 
et inestimable.

Mme Lehmann a été la première 
Autrichienne à être invitée pour 
chanter à Paris, après la première 
grande guerre. Elle a chanté à l’opé­
ra et en récital. Elle a connu un 
vif succès en interprétant les rôles 
de Strauss. Lorsqu’elle a joué le 
rôle de Leonore. dans l’opéra “Fi- 
delio”, au centenaire de Beetho­
ven. à Vienne, on l’a acclamée coni­
ine l’une des plus grandes cantatri­
ces des temps modernes. C<e fut 
l’un de ses plus grands succès.

Depuis lors, Mme Lehmann a 
chanté régulièrement à Vienne, à 
Paris, à Bruxelles, à Londres, et à 
Saizbourg. Sa tournée en Austra­
lie est restée mémorable. En Bel­
gique, en France, en Autriche, en 
Italie, en Angleterre, dans les pays 
Scandinaves, aussi bien qu’en Aus­
tralie, le nom de Lotte Lehmann

PRINCESS: t ile Heturn of Monte 
Cristo, avec Louis Hayward et Bar­
bara Britton.

CAPITOL: John Garheld, Geral­
dine Fitzgerald, dans S’obudi/ Lives 
Ferover.

ORPHELM: Toute tu ville danse, 
avec Luise Rainer, Fernand Gra- 
vey et Miliza korjus.

IMPERIAL: Hluck Heauty. avec 
Mona Freeman, Richard Denning, 
Evelyn Ankers et Charles Evans. 
Aussi Wanted for Murder.

PARK: Walter Pidgcon, Ilona 
Massey dans “Holiday in Mexico”, 
en couleurs. Aussi John Payne, 
Maurec-i O’Hara dans "Sentimental 
Journey”.

âe AVENUE: Rosalind Russell, 
Alexander Knox dans “Sister Ken­
ny”. Aussi Leon Errol. Glen Vernon 
dans “Hiverboat Rythm”.

CENTURY: “A Walk in the Sun”, 
avec Dana Andrews, Richard Conte. 
Aussi “The Gentleman Misbehaves”, 
avec Robert Stanton et Osa Mas- 
sen.

EMPRESS et OUTREMONT: Lau­
rence Olivier et Joan Fontaine dans 
Hebecca avec George Sanders et Ju­
dith Anderson. Aussi Phillip Terry 
et Ann Savage dans The Dark Hor­
se.

SAVOY: Charles Boyer et Jenni­
fer Jones dans Cluny Brown, avec 
Peter Lawford, Helen Walker. Aus­
si Abbott et Costello dans The Time 
of Their Lives, avec Marjorie Rey­
nolds, Binnie Barnes.

CHATEAU et CARTIER: Dana 
Andrews, Brian Donlevy, Susan 
Hayward dans Canyon Passaye, en 
couleurs, avec Patricia Roc. Aussi 
William Henrv et Linda Stirling 
dans The Mysterious Mr Valentine.

DOMINION et MAISONNEUVE: 
Ginger Rogers dans Heartbeat, avec 
Jean-Pierre Aumont et Adolphe 
Menjou. Aussi Allan Lane, Roy 
Acuff dans Night Train to Memphis.

VILLERAY : Courage, of Lassie, 
en couleurs, avec Elizabeth Taylor 
et Tom Drake. Stolen Life, avec 
Bette Davis et Glenn Ford. Aussi 
Catman of Paris avec Carl Esmond 
et Lenore Aubert.

VERDUN: Badnwn’s Territory 
avec Randolph Scott et Ann Ri­
chards. Aussi Incendiary Blonde 
avec Betty Hutton et Arturo de 
Cordova.

MIDWAY: While Sauvage en cou­
leurs. avec Maria Montez et John 
H al Sabu. Aussi Mr. Wise Guy avec 
les Dead Ed Kids,

PASSE-TEMPS: Les deux ni­
gauds dans une f/e, avec Abbott «t 
Costello, en français. Aussi ÏTie 

w Bells of St. Marys, avec Bing Cros-
pu' êtrè rejoint i byet Ingrid Bergman.

AMHERST: The Strange Love of 
Martha Ivers, avec Barbara Stan­
wyck, Van Heflin, Lizabeth Scott. 
Aussi Two Guys From Milwaukee 
avec Dennis Morgan, Joan Leslie, 
Jack Carson et Janis Paige.

EMPIRE: Somewhere in the 
Nipht avec John Hodiak et Nancy 
Guild. Aussi Atlantic City avec 
Constance Moore et Brad Taylor.

LAVAL: Madona of the Seven 
Moons, avec Phyllis Calvert et S te 
wart Granger. Aussi Music for Mil­
lions, avec Margaret O'Brien et 
Jimmv Durante.

NELSON: Danny Kaye et Virgi­
nia Mayor dans The Kid From 
Brooklyn, ainsi que Albert Dekkcr 
et Evelyn Ankers dans The French

Orleans: Alan Ladd, Geraldine 
Fitzgerald ct Patrick Knowles dans 
O.S.S. ainsi que Joan Leslie et Ro­
bert Hutton dans Janie Gets Mar­

HOLLYWOOD: Gilda, avec Rita 
Hayworth et Glenn Ford. Aussi 
Don't Gamble with Strangers, avec 
Kane Richmond.

REX: Pour les beaux yeux de 
Vicki, avec Errol! Flynn et Alexis 
Smith: ainsi que Mr. Muggs Ihdes 
Again, avec Leo Goreey et les East
Side Kids. , ,

STELLA: Ah Petit Bonheur, avec 
Danielle Darrieux et André Luguct; 
Ainsi (inc Peloton d Execution 8vcc 
Lucien Coedel et Yvonne Gaudeau.

BEAUBIEN: Miss Manton est Fol­
le, avec Barbara Stanwick et Henry 
Fonda. Aussi Jade Mask, avec Syd-
'^PFRBON • L'Invité dc Madame, 
avec Bette Davis et Monty Woolley. 
Aussi Escape in the Fog, a\tt, Otto 

Nina Foch.

Un photogrophe d'Hollywood a pris 
cet instantané de Bob Hope, comé­
dien, alors qu'il était à jouer son 
rôle, ou cours de son programme de 
radio, diffusé tous les mardis soirs, 
sur le réseau de la NBC, aux Etats- 
Unis et par tout le Dominion du Ca­
nada.

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN

Le prograifime du concert 
de ce soir

en 3 actes de Planquette, 4, 5, fi, 3,
9, 11, 12 fév.).

CONSERVATOIRE : René Le Roy. 
flûtiste en récital et le docteur Ste­
phen Langevin devant prononcer 
une allocution sur Les fails étranges 
de la science moderne, (lundi, 1U 
fév.)

HIS MAJESTY’S: Bacealoni, bas­
se bouffe du Metropolitan, (jeudi,
6 fév.)

PLATEAU: Nestor Chayres, te­
nor mexicain, (jeudi. 13 fév.)

ECOLE SUPERIEURE DE MUSI­
QUE D’OUTREMONT: Réjane Car­
dinal, Marie-Germaine LeBlanc, 
chanteuses et Henriette Vervant. 
pianiste, en récital (8 février a 3 
heures p.m.)

Théôtr»
GESU: Lèocadia. chez les Com­

pagnon. (4, 6, 7, 8 février).
GESU: L’Equipe présente TEco- 

le des Femmes de Molière, (jeudi, 
13 fév. en première).

SPECTACLE
AU FORUM: “Ice Follies of 1947”. 

(9 au 16 fév. avec matinée, le 
samedi).

HIS MAJESTY’S: Tallulah Bank- 
head présente la pièce de Jean Coc­
teau “The Eagle Had Two Heads” 
(l’Aigle à deux têtes). (1 semaine à 
compter du 1,0 fév.).

L'"Ecol€ des femmes" 
à l'Equipe

Si l'Ecole des Femmes n’est pas 
meilleure ni la plus forte des 

nombreuses études qu’a laissées le 
grand Molière elle n’en demeure 
pas moins une des plus agréables 
à écouter et à voir. Les caractères 
sont ciselés avec tout J’art du grand 
maître et les situations qu’il a 
créées apporteront sûrement le sou­
rire et la joie. Le thème est char­
mant et exploité avec sa veine d’i­
ronie bien caractérisée.

Cette pièce sera défendue par une 
troupe comprenant les meilleurs

Â l'Ecole supérieure
de musique d'Oulremont

Samedi, le 8 février, à 3 heures 
de l’après-midi, l’Ecole Supérieure 
de Musique d’Oulremont présentera 
en concert, Béjane Cardinal et Ma­
rie-Germaine LeBlanc, chanteuses, 
ainsi que Henriette Vervant, pianis­
te.

Cette dernière a déjà été applau­
die aux "Matinées Symphoniques” 
où elle a été invitée comme soliste 
dans un Concerto de Mozart, et à 
la radio.

Réjane Cardinal ct Marie-Germai­
ne LeBlanc, déjà connues avanta­
geusement tlu public ct des radio- 
philes, ont donné plusieurs concerts 
notamment à Moncton, à St-Jean, 
N.-B., à Valleyfield et, à Montréal A 
la salle du Plateau et à la Galerie 
des Arts. _

Les Amis de l'Art

Voici le programme qu’exécute­
ra M. Gérard Caron, boursier de 
ia province, et organiste A l’église 1 
Saint-Vincent-de-Paul dc New- 
York. au concert dc ce soir à l’égli­
se Saint-Jean-Baptiste. Au pro­
gramme aussi, on remarque la Schu- 
la Cantorum, du Grand Séminaire 
tie Montréal, sous la direction de 
M. Clément Morin, P.S.S. On sait 
tpie ce concert est tout spéciale­
ment dédié à la mémoire de feu M. 
Raoul Pâquet, D.M., ancien prési­
dent de la Société Casavant, et 
ancien organiste à Saint-Jean-Bap- 
tite. Ce concert est sous les auspi­
ces de ia Société Casavant. Voici 
donc te programme:

Comes Autumn Time, L. Sower- 
by; a) Viens, Sauveur des Gentils, 
Toccate en ré mineur (Doriennc), 
J. S. Bach: Choral No 1, en mi ma­
jeur, C. Franck. M. Gérard Caron.

a) Hymne "Ut queant Iaxis”, 
Paul, diacre; b) In pace, de Las­
sus; c) O vos unities, Vittoria; d) 
Tenebrae, Vittoria; e) Hodie, Pa­
lestrina. La Schola Cantorum du 
Grand. Séminaire de Montréal.

Toccate sur le Benedicaimis Do­
mino. Raoul Paquet; Aria, F'lor Pee­
lers; The Ninety-fourth Psalm Sona- 
la, J. Reubke (Grave, larghetto, al­
legro cou fuocco, adagia, allegro, 
allégro essai). M. Gérard Caron.

éléments de I Equipe. H suffit de 
relever de la distribution les nomi 
de Jean-Pierre Masson, Roger Gar­
reau, Gérard Berthiaume, Raymond 
l.aplante, Jean Lajeunesse, Robert 
Gaduuas et de Mlles Estelle Piquet­
te et Marjolaine Hébert pour être 
assuré d’une interprétation homo- 
gene.

i.a mise en scene sera du direc­
teur et fondateur de l’Equipe, Pier­
re Dagenais, et les décors porte­
ront la signature de Jacques Pelle­
tier. Laure Cabana créera les cos­
tumes. Cette pièce sera présentée 
du 13 aa 19 février proehain, au 
Gesù, 1200 rue Bleury. On peut se 
procurer des billets en appelant 
LA. 0890.

Monument National
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Salvatore Bacealoni
au His Majesty's jeudi
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Jeudi prochain, au His Majesty's, 
It Société Classique présente pour 
la première fois à Montréal, en ré­
cital, ia basse-bouffe du Metropo­
litan, Salvatore Bacealoni. Cet in­
terprète a été présenté à l’Amérique 
par Arturo Toscanini. Kn 1926, au 
moment dc présenter Bacealoni à 
la Scala dc Milan, le grand maître 
s'était extasié: "Voici une grande 
voix, un grand acteur, un grand 
artiste”. Aujourd’hui, âgé de 42 
ans, Bacealoni est au sommet de sa 
gloire.

Bacealoni possède une portée de 
voix de deux octaves et demie, le 
nombre de 160 rôles en 5 langues 
différentes comme réjicrtoirc, et 
300 livres au service du public. 
Bacealoni est le seul au monde à 
remplir ces rôles de façon adéqua­
te 11 est très difficile d’être cons­
omment drôle sans être vulgaire. 
Bacealoni réussit ce tour de force. 
Le rire qu’il fait échapj»r à l'au­
ditoire est un rire artistique.

Soirée de famille 
à l'hôpital Notre-Dame
L’Association des employés d’hô­

pitaux a organisé pour demain soir, 
mercredi le 5 février, à 8 h. 30, une 
soirée de famille à laquelle tout le 
personnel de l’hôpital Notre-Dame 
a été invité. La réunion aura lieu en 
la salle des gardes-malades, au no 
2205 rue Malsontieuve. Au cours de 
cette soirée, qui sera squs la prési­
dence du Dr Donatien Marion, M 
Emile Boucher, de la maison Du­
puis Frères Limitée, présentera un 
film documentaire. Un goûter sera 
offert aux invités et des prix seront 
tirés à l’issue de la réunion. L’en­
trée esl gratuite.

2eme semaine

$0*

Bette Davis
Paulhenreid

La Société Classique présente
Un génie de 320 livres!!
qui vous fera tordre de rire

lACCAlOKI

Kruger ct

PLATEAU:
(9 février)).

HIS MAJESTY’S

Mutiqu*
Récital Noël Brunei 

Bccilal Lotte
Lehiiiann. soprano (24 février).

EGLISE ST-J L AN-B AP I IS 1 E : La 
Société Casavant, concert a la mé­
moire de M. Raoul Paquet (4 fe- 
vrior)

HIS MAJESTY’S: Récital de Por­
tia White, contralto. (Vendredi /
fL'PLATEAU: Tino Bossi, chanteur, 
accompagné par un orchestre à cor- 
des et assisté d'artistes dc choix. 
(6-7-8 février.)

MONUMENT NATIONAL: I.cs Y a

Divertissements artistiques: Ce 
soir, à 8 h. 30. au programme de 
la Société Casavant, en l'église St- 
Jean-Baptiste, Gérard Caron, orga­
niste, et ia Schola Cantorum, sous 
la direction de M. Clément Morin, 
P.S.S. — Mercredi, le 5, à 8 h., en 
l’église St-Stanislas, cours d'initia­
tion à l’orgue de Jean-Paul Hiopcl.
— Jeudi, le 6, au His Majesty’s, 
Bacealoni, du Metropolitan Opéra.
— Les fi et 5 fév., au Gesù, les Com­
pagnons dims Lèocadia, de Jean 
Anouilh. — Vendredi, le 7, récital 
de Portia White, contralto, au His 
Majesty’s. — Lundi, le 10 fév., à 8 
h 30, au Conservatoire de musique 
de la province, concert-conférence 
avec René LeRoy, flûtiste, accom­
pagné au piano par Jean Beaudet. 
Le conférencier sera le Dr Stephen 
Langevin.

Laissez-passer: Oui suis-je? —Ra­
dio concerts canadien — Ecole su­
périeure de musique d’Outrcmont— 
Société d’étude et de conférences.

Billets gratuits: Nos membres 
sont invités à passer au secretarial, 
pour se procurer des billets pour 
le concert de Noël Brunet, violonis­
te. John Newmark sera au piano. 
Ce concert aura lieu dimanche, le 9 
fév., à 8 h. 30, à l’auditorium du 
Plateau. Bienvenue à tous les Amis 
de Part.

la plus granae oassm oourrv vu 
Metropolitan et du monde emtier

His Majesty’*, jeudi 6 fév.

Une SUPERBE PRIMEUR
Le génial interprète, Salva- 

tore Bacealoni, le plus vivant, 
le plus intelligent chanteur- 
acteur de la haute comédie 
artistique de l'Opéra

Occasion rare at 
unique de rire avec un 
merveilleux artiste du 

Metropolitan
Billets: 3.M. 3.95. 2.50. 3.00. 1.50. Arohanabault. MA. 6231—Lindsay.
MA. 7701—WillLs, PL. 9526—La So- 
Clété ClajashUf. CH. 7193-FR.11<H. 

Quelques büleU: Amis de l'art ^

m
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Ct SOIR ST-DENIS
A L’AFFICHE

AU GESU — 1200 BLEURY

est demeuré synonyme de perfee- i Hélés Lyriques présentent les Cto-1 
lion vocale aussi bien qu'artistique, ches de Corncville. opéra-comique |

Ordinations au Collège 
de Saint-Laurent

Hier matin, dans ia chapelle du 
•ollège de Saint-Laurent, deux reli- 
peûx ont été admis au sous-diaco­
nat et sept autres on» été élevés à 
la prêtrise par S. Exe, Mgr Joseph 
Charbonneau. are.hevènn» u»

rai.
Les nouveaux sous-diacres sont: 

le R. F. Marie-Damase, trappiste 
d'Oka, et le R. F. Jacques Montas, 
C.S.Sp

Les nouveaux prêtres sont les RR. 
PP: Lionel Grondin, C.S.Sp., Mauri­
ce Migneault, C.S.C., Marcel Desche- 
neaux. C.S.C., Jean Campeau, C.S.C,, 
Guy Tourangeau. CS.C.. Ernest Roy, r c r- T*.- —m- r- c „

J o(^Ccf.uipe [
l’école des femmes

de Molière

GRANDE OUVERTURE JEUDI SOIR LE 13

LA. 6890

NESTOR

Venez 
ENTENDUE 

•n récital

JEUDI. 13 FEV. 
au PLATEAU

CHAYRES
fameux ténor mexicain

v»d»tt» d»

FIESTA MEXICANA

Tété dernier au Stade Molson

BUI»li : 52.00, S2.S0. 52.75. S3.00 taxe» 
incluzea. En vente chez Ed. Archam­
bault. 500 Sainte-Catherin» ••t, »l chez 
Hartney, 1180 SalnteCalhertne ouest.

jÇêocadia
de JEAN ANOUILH

CHEZ

LES COMPAGNONS
les 6-7 et 8 février

LOCATION : LA. 1186

FORUM - WI. 6131
2313, Sainte-Catherine ouest

Du S au 1S FEVRIER
8.30 p.m.

Matinée : samedi, 2.30 p.m.
BILLETS MAINTENANT EN VENTE 
PRlXs $1.00. $1.25, $1,50. $1.75, 

$2.00, S2.50. $3 00. 
taxes comprises.

Il ne reste que des billets de $2 et de 
$1.23 ponr le 15 février.

Encore de bons billets pour toutes les 
représentations, particulièrement

du 12 février.
celle

Ssilèie
PASCAL
ANDAEX

ClHEMA^PARIS
TROISIEME SEMAINE

■JEAM i.ou,*S

BARMULT
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Les cours à N.-Y. variem dans un petit rayon
BOURSE DE MONTREAL

Le total dee Tente» » été de M.3M actions et de S7S.6S8 action» minières, 
tomparaleon de éé.Mé actions et de 430,443 actions minières vendredi dernier.

fMlt*
1325 Abitibi P. élJO pl 

43 Acad.-Atl. "A" . . 
780 Algoma Steel . . 

5 Argus Corp. pfd. .
2488 Asbestos..................

7» Bell Telephone 
200 Brit. Col. Pow ‘ B” 

50 Bruck Silk 
400 Building Prod.
342 Canada Cement . 

25 Can. Cement pfd. . 
45 Can. Steamsh. pfd. 
20 Can. Bronze . . . 

130 Can. Car .... 
200 Can. Celanese 

5 Can. Celanese pfd. 
3 Can. Conv. ‘,B”

175 Can. Ind. Alcohol 
2590 Co^kshutt Plow 
200 Consumers Glass .

1 Doni. Dairies . . . 
100 Dom. Glass pfd. . 

3130 D. Steel & Coal B’ 
100 Dom. Tar V.T. . 

10 Dom. Textile pld . 
275 Eddy Paper "A” . 
60 Foundation Co. . . 
14 Gatineau .
35 Gatineau pfd. . . 
75 Goodyear pfd. . . 

300 Howard Smith . .
1427 imp. oil.................

170 Imp. Tobacco
760 Int. Pete.................
25 Lake of the Woods 

200 Int. Util (|5 par) 
120 Lewis Bros.

3780 Massey-Harris . .

Haut Bas D. ne
21 Va ai*/4 21»/4
22 Vi 22 Vi 22 Va
26 27^ 28
93
30% 30 30

188% 188 188% 
2% 2% 2% 

28% 28% 28% 
29% 29% 29% 
21% 21% 21% 
31% 31% 31% 
49 49 49
43
14 13% 13%
60% 60 60% 
42 
13
15% 15% 15% 
13 13 13
42% 42% 42% 
10%
38 38 38
15% 15 15%
26 26 26

184% 184% 184% 
20% 20 Va 20% 
24% 24% 24% 
18% -■

110 110 110
54% 54% 54% 
29 28% 29
12% 12% 12% 
14% 14% 14% 
14% 14% 14% 

3535 
18
15% 15 ' 15% 
20 -------- “

35 
12% 13

19% 20

Vente
425 McColl-Frt . . 
160 MitcheU, Robt. . . 

1040 Mont. Locom. . . . 
1535 Mont. Power . . . 

85 Mont. Tram. . . . 
60 Nat. Brew. . . .

235 Nat. Steel Car . . 
1051 Noranda . . .

25 Ottawa El. Rly. . 
120 Powell River . . 
355 Power Corp. . . 
110 Price Brothers 
105 Price Bros. pfd.
50 Prov. Transport 

3015 St. Law. Corp.
10 St. Law. Corp. pfd. 
5 St. Law. Fl pfd. * 

225 St. Law. Pa. pfd.
98 Shawin. W. & P. 

200 Sher. Williams 
37 Sher. Williams pfd. 
25 Sicks Brew. . .

200 South. Can. Power 
300 Stand. Chem. . . . 
145 Steel of Can . . . 
10 Wabasso . .

425 Walker G. & W. .
15 Wilsll . . .

22o Wlnnip. Elect.
10 Winnlp. Elec. pf. .

Banques :
15 Canadienne .

255 Montréal .... 
35 Nova Scotla ....

511 Royale......................
80 Toronto ................

Obligations:
$1350 Mont. pow. Notes.

Haul Bat D vte
25 25 25
17% 17% 17%
22% 22% 22%
19% J 9 19
35 35 35
44% 44*i 44%
24% 23% 24%
47% 46% 47
82 82 82
35 35 35
12% 12% 12%
60 59% 59%

103 102 103
17 17 • 17
11 10% 11
38

162
124 123% 124
24% 24 24%
29 28 29

17234 171 172%
13 Va 13% 13%
18% 18 Vc 18%
9 8% 8%

81% 81 
75
25% 25 
22
14% 14
97% ..

21% . 
26% 26% 
37% 37% 
24% 24 
38 38

50% 50% 50%

25

14

26%
37%
24%
38

LE CURB DE MONTREAL

Cotes à la fermeture des cours le 3 février

^Ueun* ______
10 Bathurst "B ' .

112 Brew & Dit. . . . 
225 Brit. Am. Oil . . . 
70 B.C. Puip & Paper 

100 Brown Co. . . 
50 Brown Co. pfd. .. 

100 Butterfly ...
561 Can. & Dom. Su^ar 
285 Can. Industries . . 
100 Can. Marconi

Haut Bas
7

17
25%
59%

4?'«
81%
10
20%
23%

17
25%
59%
4%

81%
10
20%
23%

Vent* | Vaieur*
.. I 200 Buffadlson . . . 

2500 Cartier-Mal. . .
2000 Centremaque . 

17000 Century Mining 
28000 Cheskirk ... 
13040 Cons. Cent. Cad.
12500 Cortez..................

1500 Cournor .... 
259200 Denison Nickel .

17
25% I

5<t;
81 Vu
io ! 
20% | 
23%

Haut Ba*
145 145

6
20

5%
19

39% 38
30 
53 
25 
38 
24% 21 
20%

29
52%
23
38

Vente ! 
145 

S Va
20 i 
39 
29
53 ;
25
38
21

75 Can. Vickers 31 31 31 3400 East Sullivan . . . 365 350 365
60 Can. Vickers pfd. 142% 142% 142% ; 1900 Formaque ... 

25900 God’s Lake . .
. 84 83 83

100 Com. Alcohol . 4Vi 4% 4% 192 155 180
3321 Cons. Paper . . . 19% 18% l»Mi 2800 Gold Beam . . 371, 36 36
370 Dom. Oilcloth . . 39 36% 39 500 J. M. Cons. . . . 4V, 4'., 4V,

1225 Fleet ......................... 4\ «ls» 4j4 1200 Jollet-Quebec . . . 75 75 75
240 Fraser...................... 51V, 51 51% 1 2500 Lake Fortune . . 13‘4 13 «, 13
835 Ot. Lakes Paper 30 29% 30 U j 15 Lake Shore ($) . . 15%
160 Gt. Lakes pap pfd. 73 Tl 73 19300 Llngslde . 22 16V, i7>4
10 Inv. Found, pfd. . 43 . . J 4800 Louvlcourt . . . . 350 330 350
25 Lowney's 13:,4 12% 12% i 1200 Macdonald . . . . 450 440 445
25 Maple l eaf Milling 14J« 14>. Ht. : 1000 Normetal . 187 185 187
50 Massey-Hairis pfd. 29 Vi 291,a 29% : 4525 O'Brien Gold , . . 225 222 224

1 Melchers 7 450C Pandora Cad. . . . 19 19 19
435 M * o. Paper 18Vi

IJt'e
181, 18V, ! 500 Paramaque . . . 23 23 23

49 Mont. Refrig. . . . 1314 13V, 350 Pato...................... . 500 500 500
345 Orange Crush 22 ait» 22 1000 Pitt .................. 16 16 16

15 Paul iserv. Stores . 20 100 Premier . . 127 127 127
450 Rand Stores . . . 6ti 6% 

18 Va
8>,i 500 Quebec Yellowk . 14 14 14

50 Roy alite 16 Va 16% 5000 Rochette ... . 11 11 11
10 Sth. Can. Pow. pf. 121 120 120 6300 Santiago . . . 28 27 27

Mines (cote en cen^): 300 Sheep Creek . 160 160 160
1000 Astoria..................... 18 18 18 61010 Sherr.-Gordon . 335 450 520
3500 Aube lie 36 32 36 100 Slscoe ...

1500 Soma-Duv. . . .
60

4500 Band-Ore . . 43 40 43 16 16 io
8500 Beaulieu . . 46 44 46 67 Stadacona . . . 73
500 Bon ville................... 8 8 * 1 200 Steep Rock . . . 250 250 250

BOURSE DE TORONTO

Cours de ferme*;ure le 3 février 
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Reflets de la Bourse
Durant la première partie de la 

séance aujourd’hui à Wall Street 
les cours ont montré de la fermeté 
et plusieurs stocks ont touché des 
sommets inconnus depuis le mois 
d’août de l’an dernier, mais en 
deuxième heure, la tendance est 
devenue lourde et les nains enre­
gistrés au cours de la matinée 
étaient fortement diminués. Les 
chemins de fer sont demeurés 
inactifs et cela a contribué à res­
treindre l’activité du marché, l.e 
rapport de l’Institut américain de 
l’aeier à l’effet que le rendement de 
la sidérurgie serait moindre cette 
semaine a aussi été lu cause du ra­
lentissement des opérations vers 
l’heure du midi d’autant plus que 
les spéculateurs craignent mainte­
nant une certaine correction tech­
nique à lu suite de la récente haus­
se du marché- Il est probable que 
les prises de bénéfices contribue­
ront à faire baisser quelque peu les 
cours, mais il se peut que cette 
baisse soit de courte durée, si les 
relations entre le capital et te tra­
vail continuent à s’améliorer com­
me on peut le constater depuis 
quelques jours.

Le dollar canadien était inchan­
gé à un escompte de 4% par rap­
port au dollar américain. La livre 
sterling a baissé de 1-8 à $4.02 7-8. 

* * *
Hard Rock Gold Mines a vu sa 

production atteindre $179,109 du­
rant le trimestre termine le 31 dé­
cembre en comparaison de $180,- 
729 durant ta même période eu 
1943.

* * *
Les administrateurs de General 

Motors ont décide de rétablir le 
taux du dividende à 75 cents pour 
les actions ordinaires, alors qu’ils 
avaient réduit ce dividende à 5u 
cents durant le premier trimestre 
de 1940. 11 sera payable le 10 mars 
aux actionnaires inscrits le 13 fé­
vrier.

* * *
Et Sol Gold Mines rapporte que 

les trous No lü-A et 2-Y ont été 
complétés à des profondeurs res­
pectives de 1,054 et 1,080 pieds. Le 
premier trou creusé sur le côté sud- 
est de la propriété a révélé une for­
mation géologique assez favorable 
comprenant de la diorite et du por­
phyre ainsi que des sections miné­
ralisées de faibles teneurs d’or. Le 
trou no 2-Y a donné des valeurs de 
$4.90 sur 1 pied et de $3.50 sur 2 
pieds.

* * *
Le Pacifique Canadien a eu des 

recettes nettes de $8,990,000 durant 
la semaine terminée le 31 janvier, 
en comparaison de $8,317,000 du­
rant la même période l’an dernier, 
soit une hausse de $673,000 ou 8.1 
pour cent.

ÿ ÿ ¥
A l’assemblée générale de The 

Equitable Life Insurance Company 
of Canada, M .J. Smith, président, 
a déclaré que le chiffre des nou­
velles affaires a atte’nt $7,714,498 
ou 47 pour cent de plus qu’en 1945, 
soit un total de $56,235,643 d’assu­
rances en vigueur. L’actif total s’é­
tablit à $17,737,685, ce qui repré­
sente un gain de $1,029,779 et les 
réserves ont été augmentées de 
$782,611 à $14,652,134. Un montant 
de $949,218 a été payé aux déten­
teurs de polices et aux bénéficiai­
res. Toutefois, le taux d’intérêt 
marque une légère baisse de 5.1 à 
4,9 pour cent.

Ÿ
Young Davidson Mines Ltd. a vu 

sa production atteindre $676,300 en 
1946 en comparaison de $752,171 
en 1945, provenant de l’usinage de 
208,619 tonnes de minerai,
" ...... -é *f.

Lamaque Gold Mines Ltd. a eu 
des profits nets de $280,705 durant 
l’exercice financier terminé le 31 
décembre en regard de $557,528 en 
1945. 145,315 tonnes de minerai fu­
rent traitées contre 157,365 anté­
rieurement. M. D.H. Forbes, prési­
dent, a déclaré que des augmenta­
tions de salaires avaient été ac­
cordées le 1er décembre; les haus­
ses de gages varient de 10 à 16 
pour cent.

* * 1»
Teck-Hughes Gold Mines rappor­

te une production de 91,302 tonnes 
de minerai d'une valeur brute de 
$1,093,862 en 1946 en regard de 
106,606 tonnes et de $1,098,532 en 
1945. Les profits nets s’établissent 
à $051,915 contre $580,512 antérieu- 
rèment.

Les obligations
Offr* IVm
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105% 
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470 485
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325 325

C W Lumb .... .......... 3’, 31, 31,
Con Pap ............ 19 19'.
Dnlhousle .......... 34 35
Int Pap .............. 51 51%
Minn Ont 181, 18’» isn

Ventes totales: 4,085.000.

Bourse de Toronto

Toronto, 4 (CP.) -— Les prises 
de bénéfices ont ralenti quelque peu 
les opérations ce matin sur le mar­
ché de Toronto et les valeurs du 
groupe Rouyn ont essuyé des per­
tes. Sherritt-Gordon qui cotait $.535 
à la fermeture hier s’est vendu à 
$4.85 dans un virement de plus de 
24,000 actions, mais s’est maintenu 
ferme à ce prix. God’s Lake a des­
cendu à $1.56 dans un échange de 
plus de 50,000 actions. Denison est 
demeuré inchangé à .23. Dans les 
autres groupes, le ton est resté 
plutôt ferme. Regcourt a baissé de 
10 cents et Norzone 
trois cents. Bevcourt

Dom. du Canada 3% 1951 
Dom. du Canada 3% 1952 — KXP/i lom. du Canada 3' o 1954 .... 103Ve Dom. du Canada 3' b 1963 ... 104%Dom. du Canada 3% 1956 ... 105'sDom. du Canada 3'b 1957 ... 104'»Dom. du Canada 3% 1959 ... 104,t1Dom. du Canada 3',b I960 ... 104-%Dom. du Canada 3,b 1962 ... 104’'»Prov. de Québec 3'4 % 1949 ... 103 
Prov. de Québec 3',i% 1953 ., 106V4 Prov. de Québec 3' ; 1955 ... 10374Prov. de Québec 3 i 1956 .. 103 ,Cité de Montréal 1949 . 101UCité de Montréal 4>,i% 1967 . 11014Cite OP 1 H-ver,-. , , i»55 It)'-'1 HU
inter. Hydro 8% 1944 ... 100',i 102'4Montreal Power 314',b I960 . . lOP.i 103 :t Mont. Tramways 5'; 1951 ... 102 Montreal Tram. 5'r 1955 101 103Shawlnlgan Water 3';i 1961 100 102Ablttbl Paper .............. 115
Brown Co. 5% 1959 ............ 103'4 105V»Price Bros. 3’4 1966..........  102 104Regent Knitting 4' b 1065 .. 10214

Bourse de Montréal
Montréal. 4. (G.P). — Les cours 

locaux ont manifesté peu d’activi­
té durant la première partie de la 
séance aujourd’hui., certaines va­
leurs dirigeantes ont enregistré des 
gains mais l’ensemble du marché 
est demeuré ienhangé. Donnacona, 
Price et St. Lawrence Corporation 
ont marqué des avances fraction­
naires dans le groupe des papeie- 
ries mais Powell River a accusé une 
perte. Asbestos, Canadian Car et 
National Steel Car ont ..lontré de la 
fermeté dans les industriels tandis 
que Montreal Locomotive affichait 
un ton lourd. Nickel a haussé de 1-4 
de point et Noranda se maintenait 
ferme dans les métaux usuels. 
Smelters a reculé de 1-4 de point.

Dans le compartiment des mines 
d or, Denison a avancé de 1 cent 
mais Sherritt-Gordon et God’s Lake 
montraient peu de vigueur à la sui­
te de la forte hausse d’hier.

Les changes
Ottawa, 4. (C.P.) La Commis­

sion de contrôle du change etran­
ger conserve les taux suivants pour

a reouié de le, li°llar »<’l»at pair
montrait le P* iVj lî“ïP c»ent1I(,e l,ri”u‘ => ln vente.

, , . montrait (tel La livre sterling poie en monnaie
la fermeté mats est demeure inchan- canadienne $4.U2 à l’achat et $4 U4 
uè à $1.06. à la vente.

M. H. W. MANNING, vice-président 
et administrateur de The Great- 
West Life Assurance Company, 
qui a fait rapport à l’assemblée 
annuelle de la compagnie tenue 
au siège social, à Winnipeg, au­
jourd’hui, d’une année exception­
nelle de progrès et d’expansion.

La Great-West a 
une année record

L'encours s'élève ou chiffre record 
de $1,057,721,000 — $173,345,- 
000 d'affaires nouvelles en 1946 — 
L'actif total s'établit à $275,284,- 
000
The Great-West Life Assurance 

Company a atteint de nouveaux 
sommets dans l’expansion de «es 
services, dans les résultats de ses 
opérations générales et en solidité 
fiancière, dit M. H.W. Manning, 
vice-président et administrateur dé­
légué de la Compagnie, lorsqu’il 
présenta le compte rendu de l’exer­
cice écoulé à la 55e assemblée an­
nuelle, tenue au siège social, à Win­
nipeg, le 4 février.

C’est par 8173,345,000 que se chif­
fre la nouvelle protection mise en 
vigueur, au moyen de polices d’as­
surance et de contrats de rente, sur 
les têtes de plus 50,000 hommes, 
femmes et enfants répartis par tout 
le Canada et les Etas-Unis. Ce chif­
fre dépasse de $52,000,000 celui des 
affaires nouvelles faies en 1945.

Un milliard d’encours, tel fut le 
chiffre remarquable atteint en 1946. 
Au début de l’année, l’encours était 
de $924,233,000 et le milliard fut 
atteint en juillet; à la fin de l’an­
née, ce chiffre était passé à $1,057,- 
721,000.

Cette avance qui est de beaucoup 
la plus considérable qui «e soit ja­
mais produite dans l’histoire de 
la Compagnie est due, non seule­
ment au chiffre imposant des af­
faires nouvelles mais aussi à l’excel­
lente conservation des affaires déjà 
en vigueur.

Dés paiements j-eprêsentant un 
chiffre total de 817,625,000 furent 
faits en 1946 à des assurés et des 
bénéficiaires; de ce chiffre, $12,- 
000,000 furent versés à des assurés 
vivants.

Les épargnes des milliers de dé­
tenteurs de polices de la Compa­
gnie augmentèrent pendant l’année 
de $30,254,000. et l’actif total de la 
Compagnie s’élève maintenant à 
$275,281.000.

M. Manning signala aussi d’im­
portants progrès dans les opéra­
tions du Service des Assurances col­
lectives. Dans l’ensemble, plus de 
7o,000 salariés bénéficient mainte­
nant de la protection que leur offre 
la Great-West en vertu d’un ou plu­
sieurs systèmes collectifs.

Chaque année, depuis que la 
Compagnie a inauguré son service 
d’assurance-aecidents et maladie en 
1942, le chiffre d’affaires, indivi­
duelles et collectives, n’a cessé 
d augmenter; en 1946, il accusa une 
avance considérable sur celui de 1945.

M. Manning termina son discours 
sur une note optimiste, en signa­
lant les habitudes, d’économie ac­
quises par le public durant les an­
nées de guerre, et le fait que nom­
bre d’hommes et de femmes, lors de 
leur démobilisation, se sont empres­
sés d’acheter de l’assurance-vie ou 
d’augmenter celle qu’ils avaient 
déjà. Enfin, dit M. Manning, la foi 
du peuple canadien et du peuple 
américain dans la solidité fonda­
mentale de l’assurance-vie est en­
core raffermie, avec le passage des 
années, par la réputation méritée, 
que s’est faite cette dernière de 
bonne administration et de bons 
services rendus tout au long de plus 
d’un siècle d’existence.

Dividendes déclarés
Banque Canadienne Nationale, 

17 cents M par action, payable le 
1er mars aux actionnaires inscriis 
le 15 février.

Int. Nickel Co. of Canada, 40 cents 
par action, payable le 20 mars aux 
actionnaires inscrits le 18 février.

Banque Provinciale du Canada, 
1 Mi rc par action, payable le 1er 
mars aux actionnaires inscrits le 15 
février.

Acadia Atlanlic Sugar Refineries, 
25 cents par action “A” payable le 
1er avril aux actionnaires inscrits 
le 10 mars et $1.25 par action privi­
légiée, payable le 15 mars aux ac­
tionnaires inscrits le 20 février.

Baton Manufacturing Co.. 
par aoitno prviilégiée et 20 cents 
par action privilégiée et 20 cents 
payables le 15 mars aux actionnai­
res inscrits le .28 février.

Nova Scotia Light & Power Co.. 
l’l’% pour cent par action de prio­
rité, payable le 1er mars aux ac­
tionnaires inscrits le 12 février.

MacLaren Power & Paper Co., 50 
cuits par action, payab’e le 28 fé­
vrier aux actionnaires inscrits le 15 
lévrier. ^ ^ ^

Morché des chonges
Cours des changes entra banque» à

New-York:
Angleterre: livre c%ble ................ A??,/
Suisse: franc ................................. £336%
Suède: couronne ..............................
Brésil: cmze’ro .......................... .
Taux do la Commission du contr le au

change étranger: _ 4
„ Achat Vent*

$ Américain %
C «t-ArlInar Aftî AA4

Le 58èm« bilan de la Dominion 
Life révèle un progrès 

général considérable
Les polices en vigueur s'élèvent à plus de $305,000,000, 

soit à 12% de plus que l'an dernier

M. S. LAFRANCE, de LeBtanc & 
Lafrance, courtiers en grain, qui 
vient d’être élu trésorier du 
“Corn Exchange’’ de Montréal à 
l’assemblée annuelle de cette as­
sociation.

Bourse de New-York

New-York, 4 (A.P.) — Les va­
leurs dirigeantes ont enregistré de 
nouvelles avance.» ce matin sur 
le marché de New-York et les gains 
ont varié d’une fraction à un point 
et plus. A la hausse étaient General 
Motors, qui vient de rétablir son 
dividende à 75 cents pour les ac­
tions ordinaires, American Tele­
phone, Anaconda, Boeing, Dow 
Chemical, U.S. Rubber, Goodrich, 
Chrysler, North American et Wes­
tern Union “A”. De modestes re­
culs furent marqués par Baltimore 
& Ohio et Pennsylvania Railroad.

Commerce local à
un niveau satisfaisant

Janvier a été un mois de ventes à 
rabais — La peinture toujours rare

Dans son dernier bulletin hebdo­
madaire, la maison Dun and Brad- 
street signale que le commerce lo­
cal a cette semaine annoncé “ses 
ventes de janvier à rabais”, surtout 
en ce qui a trait aux fourrures et 
aux vêtements, et que les ventes 
au détail ont dès lors été satisfai­
santes.

Les épiceries et les boucheries 
rapportent que leurs ventes se
Eoursuivent à une allure raisonna- 

le, et que les approvisionnements 
sont, dans la plupart des cas, suffi­

sant, y compris ceux de conserves, 
de fruits et de légumes frais et de 
volailles.

Les marchands en gros et les dis­
tributeurs de pièces d’autos et d’ac­
cessoires disent que leurs affaires 
se maintiennent bien, tandis que 
les ateliers de réparations et les 
garages travaillent toujours à plein 
rendement.

On rapporte dans certains mi­
lieux que des modèles 1947 sont ar­
rivés à Montréal; cependant l’on 
n’en a pas encore vu dans les rues.

Dans les milieux du textile, les 
grossistes e. les revendeurs pré­
voient une amélioration de leurs 
stocks à mesure que la saison avan­
cera, mais iusqu’à maintenant, rien 
de tangible ne s’est produit. Pen­
dant ce temps, quoique les ache­
teurs soient occasionnellement un 
peu hésitants, la demande printa­
nière demeure vigoureuse.

Inondés de commandes ces der­
nières années les fabricants de 
peinture s’attendent à un léger re­
lâchement dans un avenir prochain, 
par suite de la suppression récente 
des plafonds sur le plomb et le zinc. 
A cause des raretés mondiales, les 
huiles manquent encore, mais l’on 
est d’avis que la hausse probable de 
10 à 20 pour cent pour la peinture 
extérieure dans les prix au consom­
mateur aura pour effet de dimi­
nuer la demarde et ainsi de faciliter 
la solution des problèmes de fabri­
cation. On s^pligne que la plupart 
des entrepôts sont vides et que, du 
moins pour l’instant, il parait peu 
probable que 4’on puisse reconsti­
tuer les stocks.

A l’occasion de la publication du 
58e bilan de la Dominion Life As­
surance Company, M. Ford S. 
Kumpf, président de cette compa­
gnie, a souligné que les polices en 
vigueur de la Dominion Life avaient 
accusé un gain sans précédent, qui 
s’établit à $33,701,000. Les polices 
en vigueur se chiffrent maintenant 
par $305,747,000.

“Nous pouvons voir un indice de 
notre expansion continue et réguliè­
re dans le fait suivant, a dit M. 
Kumpf. Nos polices en vigueur se 
sont élevées de 7.4% en 1942, de 8% 
en 1943, de 8.9% en 1944. de 9.5% 
en 1945 et de 12.4% en 1946.

“Nous avons maintenu la politi­
que d’améliorer constamment notre 
organisation administrative au siè­
ge social et aux succursales de no­
tre comnagnie. Nous avons réussi 
ainsi à diminuer considérablement 
nos frais au chapitre des nouvelles 
affaires et à celui des renouvelle­
ments. Depuis 1939, les ventes 
moyennes de nos agents se sont éle­
vées de façon marquée. Pourquoi? 
Parce que le public, d’une part, 
est mieux disposé à l’égard de l’as­
surance-vie. D’autre part, nous 
avons perfectionné nos méthodes 
d’embauchage, ce qui nous permet 
d’employer des personnes qui pos­
sèdent les avantages requis pour 
devenir de bons agents. De plus, 
nous avons en 1944 perfectionné 
notre programme de formation de 
nos représentants.

“En 1946, la valeur des polices 
émises, augmentées et rétablies a 
été de $48,470,000, dont 68.3% re­
présentent des ventes faites au Ca­
nada. La différence est l’apport de 
nos succursales aux Etats-Unis, à 
la Jamaïque et à Terre-Neuve.”

“L’actif de notre compagnie s’est 
accru de près de $4,000,000. A la

Etat des affaires
satisfaisant ici

t Le volume du commerce de gros 
s’est bien maintenu en décembre 
dans notre province, lit-on dans le 
bulletin mensuel de la Banque de 
Montréal, et les ventes en général 
ont dépassé celles d’il y a un an. 
Le commerce de détail est resté très 
actif, malgré le manque de beau­
coup de produits. La plupart des ré­
gions accusent pour Noël un plus 
fort chiffre que l’an dernier. Les 
rentrées sont bonnes. La coupe du 
bois progresse de façon satisfaisan. 
te, grâce'au beau temps. Le nombre 
des bûcherons excède un peu celui 
de la dernière saison et il y a de 
l’ouvrage pour d’autres. La demande 
des produits forestiers tant au pays 
qu’à l’étranger reste très forte et 
supérieure à l’offre Le marché des 
fourrures brutes est faible. La pro­
duction de papier-journal se pour­
suit à plein rendement. Les établis­
sements industriels travaillent en 
général à temps entier. La pénurie 
de matières premières entrave en­
core la production des textiles et 
des vêtements. Les tanneurs et les 
fabricants de chaussures sont plei­
nement occupés et ont à remplir 
beaucoup de commandes. Les peaux 
brutes sont encore rares. Les fabri­
cants de meubles sont actifs. La si­
dérurgie lourde reçoit un volume 
constant de commandes.
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

AVIS
“Les Salons Mogador Ine.”

En vertu de la Première Partie de la Loi 
des Comoasnies d* Québec, la Compagnie 
“LES SALONS MOCADOR INC.” donne, 
par les‘présentes, avis qu’elle s’adressera au 
Procureur Général et aux Ministres des 
Affaires Municipales, de l’Industrie et du 
Commerce, pour obtenir l’abandon de sa 
charte, à compter d’une date qu’il leur 
plaira de fixer.

MONTREAL, le 1er février 1947.
“LES SALONS MOGADOR INC.” 

par : (signé) JOSEPH LEMENU, 
le Président.

fondée en 1889

ABREGE DU 
58e BILAN ANNUEL

AU
COURS de 1946

949,000
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I mjgMENt“S
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Copie du bilan complet,

1405, rue Peel, MONTREAL 
PAUL BABY EMILE DAOUST, A. J. PINARD
Gérant provincial Gèrent* adjoint*

À votre service, depuis 58 ans

fin de l’année, il s’élevait à f7J,74i," 
000. 70.7% de cet actif est formé da 
bons et d’obligations. A la fin de 
1946, le cours des valeurs détenues 
par la Dominion Life dépassait de 
$2,142,966 la valeur inscrite dene 
les livres. L’intérêt moyen réalisé 
sur l’actif de notre compagnie était 
de 3.66%.

“En 1946, les paiements ans as­
surés et aux bénéficiaires se sont, 
élevés à $4,422,600, ce qui porte 
le montant de ces paiements à $M,- 
000.000 depuis 1889. Ha*'’ He la fon* 
dation He notre compagnie.

“La réserve de la Dominion Life 
pour le paiement des polices et dea 
rentes a été augmentée de $4.577,000 
en 1946. Elle se chiffre maintenant 
par $59,145,000. Ce montant donne 
l’assurance parfaite que notre com­
pagnie peut en tout temps remplir 
ses obligations envers ses assurés.

CARIES D'AFFAIRES

CINEMATOGRAPHIE

FILMS
et projecteurs à rendre ou à louer. 
8-16-35 mm. sonores et eUencleus.

AMATEURS DE CINEMA

A LOUER
La plue (rende librairie 

de filma 8-16 mm atlencleux 
avec un ctaolx dee plus eomplst 
Agence des projecteurs HOUOH 

16-35 mm. sonores.

ACCESSOIRES DE CINEMAS
"LYRIC"

6981 Christopne -Ootoa»
CR. 3136

DACTYLOGRAPHES

Reparations, location 
ventes de dactylographes 
Machines à chèques, etc 
Assortiment complet d» 
ospier carbone n ruban».
Accessoires de bureau

Canada Dactylograph* Enrf.
44 ouest me SMaequee. MertrW 
Tel HArboar MU L-T. Armand

«

Royal — Remington — Underwood — 
L. c Smith Cor en» 
Sllsadenx, régnUet 
et portatif Pro,ac­
teurs de ehègnee. 
dnpUcatenrt. calcu­
lateurs et machin»* 
à additionner Ten­
te et servir» «chan­
ge, location achat.

N. MARTINEAU & FILS
1616 me BLEURV 
(entre Titré et Laganehetttre)

br nia
BR. 816

WISINTAINER 6 FILS
*66 ROtJLETARD ST-LAURCNT

MANUFACTURIERS 
Moulurée — Cadre» — Miroir* 
Réparations de cadras at miroir* 

LAnc. 864

ENCADREURS

Latte rts canadlsnne-fraaeale 
A. Patenoude, propriétaire

MM Boit
LAITERIE

ROMMONZ

MENUISERIE-EBENISTERIE

MEUBLES SUR MESUREE

«IrVrV;
Armoires, pharmacies, planches 
à repasser, portes et châssis.

4926 Orleans — CL MM

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS MATELAMIERt

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelei fer 

commande ainsi qn» réparations. 
Estimé» gratuite sur demande 

3886 Henrl-Iudan RL lllt

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations élactnqiiM
sur automobiles

Service vente ot ré­
parations d» m» 
tours générateur» 

transformateurs. •‘Mllos
4356 PAP1NR..0

4M 2141

Geo. DAIGNEAULT. Ltée

SALLE A MANGER

HOTEL PLAZA
* Cuisine rochereMo 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
pioprlétalr*

446 Place Jacques-Cartier 

MA. V33I

TRADUCTION

TéU DO. MT3
THERESE DELORME

Traduction — Miméogrophie 
Travail de secrétaire

5553, avenue du Parc

1
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11 nous faut une
salle d’exposition

M. Comillion Houde, moire de Montréal, le déclare 
à la radio hier soir

Pour éviter les 
accidents

Suggestions de la Ligue de sécurité 
de la province de Québec

t

M. CaraiUien Houde, maire de 
Montréal, a demandé hier soir, à la 
radio, que l’on construise le plus 
tôt possible dans la métropole ca­
nadienne une salle d’exposition 
permanente, une réplique de ces 
'‘merchandise mart” que l’on trou­
ve aux Etats-Unis, particulièrement 
à Chicago.

“Si l’on veut attirer dans nos 
murs d’importants groupes de ma­
nufacturiers qui ont dû, jusqu’ici, 
décommander des expositions par­
ce qu'il n’y avait aucun endroit 
propice pour exposer leurs pro­
duits, et si l’on désire combler une 
grave lacune-de notre économie 
montréalaise, il importe de doter 
immédiatement Montréal d’une vas­
te salle d’exposition, a-t-il dit. Les 
vastes usines érigées pendant la 
guerre sont maintenant transfor­
mées k des fins de production civi­
le. Même avec cet apport, on peut 
se rendre compte que l’espace ainsi 
libéré est nettement insuffisant 
pour satisfaire à nos besoins nou­
veaux d’expansion industrielle. Au- 
delà de 200 immeubles affectés à 
Ig production ont été érigés en 
moins de deux ans. Si nous avions 
présentement quelques rrpllions de 
pieds de superficie disponibles, 
nous pourrions en disposer en 
moins d’un mois. La même pénurie 
existe pour les immeubles à bu­
reaux et pour le logement. Jamais 
le marche de l’immeuble n’a été 
aussi actif depuis le vaste mouve­
ment de spéculation de 1912.

“L’énorme impulsion de la vie 
matérielle générale à travers Je 
pays, n’est pas encore rajustée aux 
ronditions mondiales, de dire en­
core M. Houde. Bientôt, toute 1 en- 
trtprise devra recourir aux techni­
ques les plus perfectionnées et les 
plus efficaces. Dans le domaine de 
la vente, il faudra probablement 
s’inspirer des méthodes employées 
avec succès en d’autres villes du 
continent et d'ailleurs. Le meilleur 
des procédés connus consiste a 
montrer les marchandises à l’ache­
teur intéressé et à l’étaler dans un 
centre construit spécialement à ces 
“Merchandise Mart”, que je tradui­
rais par comptoir permanent d e- 
chantillonnage et de vente avec 
salle d’exposition favorable à 1 éta­

lagé de la marchandise, car c’est le j 
mode suggestif le plus hautement 
recommandé.

L’acheteur a de moins en 
moins de temps â sa disposition, de

lu 'sorte qu il importe de Im faciliter 
le travail. Le “Merchandise Mart” 
de Chicago, qui est le prototype 
d’une telle exposition et qui est ega­
lement le centre d’achat le plus 
considérable du genre au monde, 
attire chaque année des millions 
d’acheteurs. Le conseiller munici­
pal Marcel Verville, marchand bien 
connu de Montréal, qui visite fré­
quemment ce centre progressif, en 
est revenu, il y a quelques semai­
nes, avec des idées precises à ce 
sujet et dont il entend faire béné­
ficier sa ville”.

Après avoir souligné que M. Ver- 
ville prône que le temps est venu 
de doter Montréal d’un centre simi­
laire à celui de Chicago avant que 
d’autres villes nous devancent et 
qu’il a même déposé, lors de la der­
nière séance du conseil, un avis de 
motion en ce sens, M. Houde a aus­
si rappelé que le conseiller Emery 
Sauvé a récemment abondé dans le 
même sens que M. Verville, tout en 
signalant que l’on doit se contenter 
du marche Atwater pour tenir l’ex­
position annuelle des marchands en 
quincaillerie.

‘Une enquête entreprise par l’Of­
fice d’initiative économique et tou­
ristique indique que les manufactu­
riers sont prêts et même désireux 
de louer de l’espace dans une salfe 
d’exposition qui répondrait aux 
exigences du commerce moderne, 
dit également M. Houde. Aucune 
initiative n’est susceptible de met­
tre en relief la prépondérance de 
Montréal, en matière de commerce 
et d’industrie, comme le centre 
projeté d’une exposition industriel­
le permanente ou semi-permanente. 
Nous avons tous l€s éléments né­
cessaires au succès de l’entreprise. 
C’est pourquoi,il importe de ne pas 
la différer davantage et de pren­
dre immédiatement les moyens 
d’aller de l’avant, confirmant ainsi 
la tradition qui veut que Montréal 
ait toujours été consciente du rôle 
qu’elle est appelée à jouer dans l’a­
venir du pays tout entier”, termina 
M. Houde.

i La Ligue de Sécurité de la pro- 
! viuce de Québec vient de publier 

un certain nombre de suggestions 
qui, si elles étaient observées par 
tous et chacun, éviteraient un nom­
bre incalculable d’accidents et d’in­
cidents fâcheux qui surviennent 
dans l’emploi des autobus et des 
tramways. Du même coup, si, tous 
les gens se conformaient à ces rè­
gles à la lettre, une foule de 
retards dans les services de trans­
port concernés et dans la circula­
tion en général seraient évités. Ces 
conseils sont publiés dans l’intérêt 
de toute la population, automobi­
listes et piétons, et celui des di­
verses compagnies de transport en 
commun, aussi bien que de leur per­
sonnel. Ils sont contenus dans un 
bulletin spécial émis aujourd’hui 
par la Ligue de Sécurité, par l’entre­
mise de son secrétaire général, le 
colonel Arthur Gaboury.

Voici la liste des suggestions fai­
tes aux passagers:

Le Larousse
XXe siècle

Les Sociétés Jean Bonnel ont com­
mencé à répandre à travers la pro­
vince, ce grand dictionnaire en six 
volumes
Après avoir lancé dans la provin­

ce divers appareils très efficaces 
pour la protection contre les incen­
dies, les Sociétés Jean Bonnel, que 
dirige M. Jean Bonnel lui-même, 
ont récemment ouvert un nouveau 
département. La nouvelle organisa­
tion s’occupe spécialement, de la 
diffusion de différentes collections 
du fameux dictionnaire Larousse.

Déjà, les Sociétés Jean Bonnel 
ont commencé à travers la provin­
ce à répandre le grand dictionnaire 
Larousse XXe siècle, en stx volu­
mes. Elles en recevront une autre 
quantité importante d’ici quelques 
semaines. De plus, d’ici peu, elles 
seront également en mesure de ré­
pandre Une quinzaine d’autres col­
lections Larousse, dont le Larousse 
médical* le Larousse astronomique, 
le Larousse ménager, le Larousse 
gastronomique, etc. Cette nouvelle 
initiative commence sous d’heureux 
auspices et entrevoit de beaux suc­
cès. Nombre de nos institutions, de 
nos entreprises et de nos compa­
triotes voudront.se munir du pré­
cieux dictionnaire Larousse XXe 
siècle, ainsi que des autres diction­
naires spécialisés des mêmes édi­
tions. ______

Les producteurs de lin
Québec, 4 (D.N.C.) — La coopé­

rative centrale des producteurs de 
lin de la province de Québec tien­
dra son assemblée annuelle le 21 
février prochain, à l’hôtel Queens 
de Montréal. La nouvelle a été an­
noncée à l’issue d’une réunion deS 
directeurs, tenue dans la métropole 
le 28 janvier. On a aussi commu­
niqué, que grâce à la collaboration 
du ministère provincial de l'Agri­
culture, la coopérative bénéficiera 
des services de MM. Florian Cham­
pagne et Léopold Haynauld, agro­
nomes, à titre de propagandistes 
provinciaux.

Elu maire de Dolbeau
Chicoutimi, 4 (D.N.C.) — Le Dr 

Paul Lacroix a été élu samedi mai­
re de Dolbeau, par une majorité 
de 105 voix sur son adversaire, M. 
Bornéo Dessureault. Chez les éche- 
vins, M. Ludger Tremblay a été élu 
par acclamation. M. Thomas-Louis 
Tremblay a remporté la victoire 
par 237 voix sur M. Antonio Lu- 
pien. M. Gérard Riverin a été élu 
jiar 128 voix sur M. Armand Bou- 
enard. M. Philippe Simard a défait 
M. C--A. Dufour par 133 voix. La 
première réunion du nouveau con­
seil aura lieu le 10 février.

Anciens de Bourget

\ Autobus

M. Thomas CABANA, enquêteur en 
chef de la régie du transport, qui 
sera l’un des principaux confé­
renciers lors du deuxième con­
grès annuel provincial de l’in­
dustrie du transport routier en 
l’hôtel Mont-Royal, le 17 févriêïr 
prochain.

M. P.-E. FLEURY
M. Paul-Emile Fleury, organisa­

teur du banquet, désire rappeler 
aux anciens du collège Bourget de 
Rigaud que le 27ième banquet an­
nuel aura lieu à l’hôtel Windsor, 
mercredi prochain, le 5 février.

On célébrera, à cette occasion, le 
centenaire de l’arrivée des Clercs 
de St-Viateur au Canada.

Pour informations, s’adresser à 
6385, rue Delaroche — Tel. CAlu- 
met 0386.

Un déjeuner-causerie

Le prochain déjeuner-causerie 
régulier du comité exécutif des in­
dustries des classes et 4 de l'Asso­
ciation du Québec pour la préven­
tion des accidents du travail sera 
tenu vendredi prochain, à 12 h. 30, 
au salon “F” de l'hôtel Mont-Royal.

L’exécutif des industries du meu­
ble (3) et des moulins de planage 
(4) étudiera, en ce qui concerne 
chaque industrie particulière, .jle 
ces classes, le tableau de la fréquen­
ce des réclamations pour accidents 
compensables et pour accidents 
comportant aide médicale, publié 
par le colonel Arthur Gaboury, gé­
rant général de l’Association, pour 
les années 1945 et 1946.

On portera également à l’atten­
tion des membres un tableau analy­
tique des causes d’accidènts, qui 
devrait s’avérer très efficace pour 
la prévention des accidentss dans 
l’avenir.

Les industries des classes 3 et 4 
sont parmi celles qui ont accusé 
des augmentations dans les divers 
types d’accidents, l'an dernier.

I* troislàm* tome de

NOTRE QUESTION 
NATIONALE

Positions patriotiques 
et nationales

par Richard Arit. SJ.
Dane cet Important ouvrage, l’au­

teur n’a d’autre bu: que "d'exami­
ner. de ecruter les pointons actuelles 
patriotiques el natlonalss tant des 
Canadlsns français que des Cana­
diens eux-mêmes; d'analyssr le plus 
clairement possible notre situation 
au Canada afin d'arrivsr à définir 
nos vrais dsvolrs tant snvsrs nous- 
mêmes qu’envers Iss autrss habi­
tants de ce par*.'’

Volume de 232 pages.
Au comptoir i 11.00 
Au comptoir t 11.05

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Mort accidentelle
Sherbrooke, 7 (D.N.C.)—Un tra­

gique accident est survenu samedi 
après-midi, alors que Pauline Do­
yen, 11 ans et 8 mois, enfant uni­
que de M. et Mme Alphonse-Marie 
Doyon, née Henry (Jeanne), a per­
du la vie à la suite d’un accident 
de jeu. Selon les témoignages ren­
dus à l’enquête tenue par le coro­
ner du district, Me Armand Nadeau, 
et à l’issue de laquelle un verdict 
de mort accidentelle a été rendu, 
l’enfant glissait sur un traîneau 
\ l’entrée de cour voisine de la 
demeure de ses parents, 388 rue 
Bowen-sud, lorsqu’elle est venue se 
heurter sur l’automobile du Dr Ar­
thur C. Hill, 39 rue Dufferin.

1. Attendez que le véhicule soit 
complètement immobilisé avant d’y 
monter. ^

2. Surveniez bien votre équilibre 
en montant du pavé à la marche du 
véhicule.

3. Montez du pied droit d’abord; 
si le véhicule se mettait alors en 
mouvement, vous seriez entraîné 
avec lui. Au contraire, si vous pO‘ 
siez le pied gauche en premier lieu, 
vous seriez projeté en direction 
contraire et exposé à vous faire 
blesser,

4. Les marches sont de différen­
tes largeurs, suivant le genre de 
véhicules. Remarquez bien la lar­
geur de ces marches et posez le 
pied fermement, sur toute la mar­
che, et non pas tout simplement sur 
le bord. Pendant que vous montez 
ainsi, posez votre main sur la barre 
d’appui. Evitez de porter tellement 
de colis que vous en ayez les deux 
mains pleines, vous mettant ainsi 
dans l’impossibilité de saisir la bar­
re d’appui.

5. Portez une attention toute spé­
ciale à votre équilibre quand vouS 
portez des talons hauts ou usé*.

6. N’attendez pas d’être monté 
dans le véhicule pour sortir de vos 
goussets ou de votre réticule vos 
billets ou votre argent. Vous occa­
sionnez alors de la confusion et du 
retard et empêchez souvent d’autres 
passagers de monter dans le véhi­
cule.

7. Si vous n’êtes pas encore as­
sis au départ du véhicule, attendez 
un instant et appuyez-vous à une 
basse d’appui jusqu’à ce que votre 
corps «e soit ajusté au mouvement, 
puis dirigez-vous vers un siège en­
suite. Cela vous évitera de tituber 
ou de tomber.

8. Eloignez-vous de la porte aussi­
tôt que possible. Si aucun siège 
n’es4 libre, demeure* debout dans 
le centre du véhicule ou à l’arrière 
complètement, plutôt que près des 
porte* d’entrée ou de sortie. Si vous 
devez demeurer dans cette position 
pendant un certain temps, saisissez 
une courroie, une poignée de siège 
ou un» barre, pour vous appuyer.

9. Ne sortez jamais vos mains, vos 
bras ou votre tête des fenêtres.

10. B est dangereux de déposer 
dans l’allée des valises, dss para­
pluies, etc., car d’autres personnes 
peuvent venir s’y heurter. De toute 
façon, c’est un inconvénient sérieux 
pour le* autres passagers.

11. Ne parlez an chauffeur que 
lorsque nécessaire, car autrement, 
vous le distraye* et il na peut con­
centrer toute son attention au tra­
fic.

12. Lorsque vous descendez de 
l’autobus, tenez-vous contre la bar­
re d’appui pendant que vous vous 
dirigez vers la «Ortie, avant l’arrêt 
de l’autobus. IJ convient également, 
tout en prenant toutes les précau­
tions déjà mentionnées pour ne pas 
tituber ou tomber, de quitter votre 
siège avant l’arrêt de l’autobus, 
quand vous allez descendre. Cela 
évitera de la confusion et du re­
tard, deux agents d’accidents.

13. Pour descendre du véhicule, 
toutefois, attendez qu’il soit com­
plètement immobilisé.

14. Surveillez bien les portes 
d’autobus se repliant à l’intérieur 
et ne touchez aucune pièce méca­
nique des portes. La plupart des 
portes des autobus se referment au­
tomatiquement dès que le poids ne 
se fait plus sentir sur la marche. 
11 faut donc prendre soin de1 ces­
ser de tenir la barre, avant de des­
cendre, afin que le bras ne soit pas 
coincé dans la porte.

15. Usez de prudence en descen­
dant, surtout si le sol est mouillé, 
couvert de neige ou de glace.

16. Descendre en faisant face à 
la direction dans laquelle le véhi­
cule se déplace. Posez à terre le 
pied extérieur le premier, pour un 
meilleur équilibre et un meilleur 
départ en vous éloignant du véhi- 
cuîe.

17. Assurez-vous que le trafic a 
cessé quand vous vous dirigez vers 
le bord du trottoir. Si vous avez à 
traverser la rue, attendez sur le 
bord du trottoir que l’autobus soit 
passé. Ne vous aventurez pas à son 
avant ou son arrière, en plein dans 
le trafic.
Tramways et wagons

de chemins de fer

4. Ne placez pas de bagages dans 
l’allée, pour éviter que d’autres 
voyageurs viennent s’y heurter et 
risquer de tomber.

5. On ne devrait pas laisser les 
petits enfants jouer dans les allées 
d’un train ni courir en des endroits 
du véhicule où ils pourraient tom­
ber eux-mêmes ou en faire tomber 
d’autres.

6. Ne descendez pas d’un train à 
reculons, mais faites face à la di­
rection du train et posez d’abord à 
terre le pied extérieur, pour l’équi­
libre.

7. En descendant d’un tramway, 
attendez dans la zone de sécurité 
jusqu’à ce que ie trafic ait cessé, 
avant de vous diriger vers le trot­
toir ou traverser de l’autre côté de 
la rue.

* * «
Les autres services de transport 

ont leurs dangers particuliers. Sur 
un navire, par exemple, on doit 
faire attention de ne pas se pencher 
au-dessus des rampes basses par­
dessus lesquelles on peut basculer. 
On ne devrait jamais laisser les en­
fants s’amuser près des parapets 
du pont, vu qu’ils pourraient faci­
lement glisser entre les barres et 
tomber à l’eau. Il est parfois diffi­
cile de garder son équilibre sur un 
bateau, spécialement si la mer est 
houleuse et si les ponts sont mouil­
lés et glissants. Dans de tels cas, il 
est sage de garder constamment 
une main sur les .barres d’appui, en 
marchant. De même, en montant 
ou en descendant les escaliers d’un 
navire, il faut toujours prendre 
soin de se servir du garde-fbus.

Un hommase au 
cardinal

Service funèbre célébré par S. E. i 
Mgr Chaumont, chez les Soeurs J 
de la Miséricorde

Les Soeurs de Miséricorde ont i 
voulu rendre un dernier hommage ; 
à Son Eminence le Cardinal J.-M.-| 
R. Villeneuve. Un service funèbre a ’ 
été célébré, samedi, le 1er février,! 
dans la chapelle de leur hôpital, à | 
Montréal. Officiait, Sou Exe. Mgr ! 
J,-Conrad Chaumont, évêque titu-1 
faire d’Arena et auxiliaire de Mont-j 
réal. Un trône spécial avait été 
aménagé dans le choeur pour Son | 
Exc. Mgr Georges-Léon Pelletier, ' 
Vicaire capitulaire de Québec. As-! 
sistaient à cette imposante cérétno-1 
nie: Mgr Georges Chartier, supê-, 
rieur ecclésiastique des Soeurs de ! 
Miséricorde, Mgr Paul Nicole, se­
crétaire de Son Eminence; Mgr J.- 
A. Mousseau, P.D.; MM- les abbés 
E.-M. St-Cyr, P. Roy, V. Savaria, I. 
Frenette; les RR. Pères L. Saint- 
Georges, O-M.I., aumônier de l'hô­
pital de Miséricorde, H. Trudeau, 
C.S.C., aumônier de la Maison Mère 
des Soeurs de Miséricorde; P. Pa­
rent, C.S.C., R. Hétu, P.M.E., un 
Père Servite de Marie, et les RR. 
PP. Oblats: C- La,berge, L.-N. Du­
bois, J. Laferté, G. Morvan, A. Ga­
zé, H. Thomas et D. Laferçière, 
Etaient représentées les Commu­
nautés dont les noms suivent: Les 
Soeurs de Miséricorde et les Soeurs 
de Sainte-Anne par leur Supérieure 
générale respective; les Soeurs des 
Saints-Noms de Jésus et de Marie, 
de la Congrégation Notre-Dame, de 
la Providence, des Missionnaires 
de ITmmaculée-Conception, de lu 
Congrégation de Ste-Croix, Com- 
passionnistes Serviles de Marie; les 
Frères des Ecoles Chrétiennes et 
les Frères Hospitaliers de Saint- 
Jean-de-Dieu.

On remarquait dans l'assistance 
M. Goulet, beau-frère de Son Emi­
nence, ainsi que sa fille. Mlle Thé­
rèse, M, Ermand Corriveau, camé- 
rier du Cardinal, et M. P.-E. Gin- 
gras, représentant du Pacifique1 Ca­
nadien. Le chant a été exécuté par 
les frères novices de la Congréga­
tion de Sainte-Croix.

A l'Université de Montréal

«A
m

M. Pierre Demere. récemment attaché à 
rinetltut de physique de runWersité de 
Montréal.

M. Roland Broeeard, récommont nommé 
"Chargé do coure" do mathématiguoe è 
la {acuité doe Sdoncoe de l'unlvetelté 
de MontréaL

Richelieu
Jeu da cartas de mots-croisés
Pas de devinettes — Pos de ques 

tiens — Pas de réponse.
Le jeu consiste à former, avec les 

cartes que le hasard fournit, des 
mots français entre-croisés.

A la portée de tous.
Jeu de 60 cartes — Imprimé en 

deux couleurs — avec réglement.
Prix : 50.75
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Pont d« glace 
sur le Saint-Laurent

Les Trois-Rivières, 4 (D.N.C.) — 
Un pont de glace a été ouvert au 
trafic hippomobile entre Pointe du 
Lac et Nicolet, juste à l’entrée du 
Lac Saint-Pierre. Il a été balisé par 
M. OHva Guilbert, de Pointe du Lac, 
qui $ confirmé lui-même cette nou- 
veJfe. De nombreuses voitures, ti­
rées par de* chevaux, circulent sur 
le pont de glace depuis dimanche. 
A Nicolet, le pont s’accroche à la 
propriété de M. Steven Proulx, près 
de la rivière, et à Pointe du Lac, 
il aboutit à la côte de Tomoqua 
Beach. Les automobiles n’y peu­
vent circuler toutefois.

Le Statut légal 
de la femme et

le Code civil

“Le statut légal de la femme dans 
le code civil”, tel est le sujet d’une 
série d’études que Radio-Canada 
transmettra chague semaine à par­
tir du jeudi, 6 février, à 10 h. 15 
du soir. C’est Mme Pierre Casgrain 
qui inaugurera cette tribune.

Ces études font partie d’une cam­
pagne d’éducation d’ordre légal et 
social entreprise par un comité 
conjoint qui s’est donné la tâche 
d’obtenir de la législation du Qué­
bec, la revision du statut légal de 
la femme.

Les conférenciers seront: Jeudi, 
13 fév., M. J.-A.-E. Dion, député de 
Lac St-Jean-Roberval à la Chambre 
des Communes et vice-président du 
Barreau rural de la province.

Jeudi, 20 février. Me Antoine Ri­
vard, bâtonnier général de la pro­
vince.

Jeudi, 27 février, Me Jacques Per­
rault, de Montréal.

Jeudi, 6 mars, Me Alexandre Pru­
d’homme, bâtonnier du Barreau de 
Montréal.

Jeudi, 13 mars. Me Maximilien 
Caron, professeur de droit à l’Uni­
versité de Montréal.

Maire réélu à Louiseville

Légat papal décédé
ClUi ds Vatican. 3. (A.VJ — On a appris 

aalowd'hui. au Vatican, la »ort ds Mgr 
Carlo ColH. chargé d'affaires papal su 
Allemagne. R sel décédé à EUehsiacH, à 
la suffh d'une crise cardiaque, k l'Age de 
ê7 ace. R était né è Milan.

Ecole des parents 
du Québec

Les Trois-Rivières, 4 (D.N.C.) — 
Le notaire René Béland, a été réélx 
maire de la ville de Louiseville, sa­
medi dernier, en triomphant de Mj 
Arthur Lambert, par une majorité 
de 102 voix, dans une élection oi 
près de 90 p. c. des contribuable! 
se sont rendus enregistrer leur* vo­
tes. Au siège échevinal, deux am 
ciens échevins ont été réélus. C» 
sont M. Auguste Plante, représen­
tant du siège no 1, du quartier est 
et M. Joseph Dubé, détenteur d» 
siège no 1, du quartier centre. Ut 
ont triomphé respectivement de M 
Robert Racine et de M. Martial Le 
sage. Les nouveaux échevins élui 
aux sièges no 2 de ces quartiers 
sojit M. Napoléon Delamirande, qui 
a défait M. Adélard Milot, et M. 
Gcoges Veillette qui a défait M. 
Hormisdas Pronovost. Enfin, dan* 
te quartier ouest, MM. Lionel Massé 
et Roland Héroux, ont été les heu­
reux vainqueurs du scrutin; le 1er 
au siège no 1, et le second au siège 
no 2. M. Massé a défait M. Ovili 
Lessard, tandis que M. Héroux tri­
omphait de M. Albert Noël.

Un autre nazi sera pendu
Hambourg, 3. (Reuters) — le tribunal 

dt« crime» de guerre de Hambourg a con­
damné aujourd'hui Johann Schwartzhubei 
à la pendaison. Il a été commandant en 
second d’un camp de concentration pour 
iemmes, à Havensbruek.

Mme Claudine-S. Vallerand don­
nera, mercredi, le 5 février, à 8 h. 
30 du soir, en la salle St-Stanislas, 
1371 est, rue Laurier, une confé­
rence intitulée: “Ce que la famille 
offre à nos filles.”

Mme Vallerand est la fondatrice 
de l’Ecole de* Parents. A ce titre, 
elle a droit à l’estime de plusieurs 
et plus particulièrement à celles de 
ces famille* où l’Ecole a apporté 
lumière et joie dans la comprehen­
sion des obligations familiales.

Mme Vallerand apportera certai­
nement une précieuse part de son 
expérience à tous ceux qui l’enten­
dront mercredi soir.

TRAHISON
pat Genevieve de FranchevlUe

L'auteur d» ce roman illustre bien 
les dangers auxquels s'exposent 
toute femme mariée el toute mère de 
lamllle gu» les circonstances obli­
gent à quitter leur loyer pour aller 
travailler au dehors.

Un livre qui ouvrira les yeux aux 
leunes ménages modernes "eut 
des Imprudences qui sont des cri­
mes et risquent d» Isa meurtrir 
pour la v!» et l'éternité."

Au comptoir > $1.11 
Par la poste i $1.30
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Connaissez mieux le Québec...

Mortellement blessé
Grand-Mère, 4 (D.N.C.) — Ven­

dredi soir derfller, M. Delphi* Four­
nier, 69 ans, de Ste-Elisabeth de 
Warwick, a été frappé par une au­
to-taxi, appartenant à M. Marcotte, 
et conduite par M. Maurice Béland. 
La victime est morte quelques 
instants après l’accident. Selon le 
verdict rendu par lès jurés, il s'agil
H'nn * msu*i fHVpjriarttAll*'

La plupart des précautions préci­
tées s’appliquent également aux 
tramways et aux wagons de che­
mins de fer. Il convient cependant 
d’ajouter les suivantes:

1. Ne restez jamais debout dans 
le vestibule, d’un wagon, sur la pla­
te-forme entre deux wagons, ni près 
des portes. Si vous perdiez l’équili­
bre, votre vie en dépendrait très 
probablement.

2. Si aucun siège n’est disponi­
ble, nlacez-vous devout dans un en­
droit éloigné de la porte et où vous 
pouvez vous appuyer contre quel­
que chose. Surveillez votre équili­
bre. Gardez la jiesanleur de votre 
corps bien distribuée sur les deux 
jambes, de façon à ne pas tituber 
ou tomber par suite du mouvement 
du véhicule.

3. En marchant dans un train ou 
un tramway en mouvement, utili­
sez les poignées de siège ou les bar­
res d’appui pour conserver votre 
éauil't',‘a.
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Le patin

Conoaiuei-voui 1* Québec? Savei-voue, par 
exemple, que notre province est en train de 
devenir un centre d’attraction international 
toute l’année durant.
Le patinage d# fantaisie, qui fusqu'à récem­
ment ne comptait que peu d'adeptes, jouit 
maintenant d'une popularité prodigieuse. Le 
patinage classique et le hockey se pratiquent 

sur tout étang gelé de la campagne et sur de nombreuses pati­
noires urbaines. Les montagnes majestueuses du Québec offrent 
aux skieurs tout ce qu'ils pourraient trouver 
de mieux en Europe. Et, pour compléter lee 
activités sportives d'hiver, il y a encore la 
raquette, le toboggan, le curling et la pèche 
par un trou dans la glace.
Ces facilités naturelles, qui s'offrent toute 
l'année durant aux sportifs, font plus qu'as­
surer l'agrément des citoyens du Québec.

thM pat Associated Screen Pieu s S

Elles sont 1e puissant aimant qui attire chex nous d'innombra­
bles visiteurs et des millions de dollars annuellement.
Comme toutes nos autres ressources naturelles, elles sont un* 
partie intégrante de l'économie provinciale et, conséquemment, 
de l'économie canadienne. Le Canada compte sur le Québec 
comme sur les autres provinces pour la coopération unie qui 
permettra à tout Canadien de participer à une perspective plus 
vaste ... à une prospérité plus grande.

VOICI VOTRE QUÉBEC
Population, 3,800,000; commerce de détail 
annuel, $818,671,000; valeur brute des 
produits, $2,333,203,012; superficie, 823,860 
milles carrés; de toutes les provinces, Québec 
est la première en énergie hydroélectrique, 
textiles, bois, papier-journal, chaussure, 
tabac transiormé, amiante et aluminium.
En vérité, notre pays est une terre promise.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC C’EST 
UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

BREWING COMPANY LIMITED
T
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Lamoureux ira à Paul Bibeauit Richard, toujours 
Boston demain sera remplacé en tête de la ligue

Les championnats canadiens de ski à Québec
jr Regina, 4. — Bill Tobin, prèsi-
nn a annoncé hier soir aux bu- (jent (ju Chicago, a annoncé hier 

reaux du Canadien de ia ligue Na-|qU’Einj| Francis remplacera Paul 
honale, que Léo Lamoureux pour- Bibeauit dans les filets dimanche
ra jouer demain soir, contre les 
■ruins à Boston. Toutefois, Kenny 
Reardon, l'autre joueur de défense 
dont le nom demeure encore sur la 
Mate des blessés du Tricolore, ne 
pourra reprendre son poste avant 
•ne quinzaine de jours. Lamou­
reux n'a pu participer aux deux 
dernières joutes de son club contre 
les Rangers de New-York durant la 
dernière fin de semaine. Hier ma­
tin, Lamoureux a subi un examen 
devant le docteur du club et ce der 
nier a déclaré que l'as-joueur d'ar 
rière-garde est en condition pour 
s'aligner, demain soir, contre les 
Bostonnais.

Lamoureux s'était blessé au ge­
nou contre les Leafs de Toronto, au 
Forum, jeudi dernier. Kenny Rear­
don, qui souffre d’une dislocation 
de l’épaule, doit se rapporter au 
Forum, ce matin, pour être exami­
né par le médecin des Habitants. 
L'entraîneur Bill Head est d'avis 
que Reardon devrait demeurer 
inactif durant deux autres semai­
nes avant de pouvoir retourner au 
jeu. Lors di leur dernière joule 
contre les Rangers, à New-York, 
dimanche dernier, les Canadiens 
ont subi leur plus cinglant échec 
depuis une couple d’années, alors 
qu’ils durent baisser pavillon au 
compte de 7 à 1.

Maigre cette défaite, les joueurs 
de Dick Irvin ont conservé leur 
faible marge d’un point en tète du 
classement. Demain, ils feront face 
aux Bruins, tandis que les Rangers 
s'attaqueront aux Eperviers à Chi­
cago. Les Habitants profiteront 
donc de l'inactivité des Leafs pour 
tenter de vaincre les Bruins et 
augmenter à trois points leur a- 
vance sir les porte-couleurs de 
la Ville-Reine. En huit partie con­
tre le Bostor depuis le début de 
la saison, les Canadiens ont rem­
porté sept fois la victoire et subi 
un seul échec.

Williams et Reiser 
ont signé pour ‘47’

prochain, alors que les Eperviers 
rencontreront les Bruins de Bos 
ton. Francis, âge de 21 ans, quitte­
ra les Capitals de Rcgina mercredi 
soir pour se rendre dans la Ville 

j des Vents. I n autre jeune joueur de 
| l'Ouest, Metro Prvstai, 18 ans, des 
Canucks de Moose Jaw, de la e-i- 
gue Junior de la Saskatchewan, se 
rapportera aux Eperviers dès que 
les Canucks seront éliminés des sé­
ries éliminatoires pour la coupe 
Memorial. Tobin a ajouté que 
Francis aura la chance de se faire 
valoir dans 19 parties des Eper­
viers d’ici la fin de la saison. Par 
le fait même que les Eperviers sont 
virtuellement éliminés des séries de 
détail, Francis n’aura pas besoin de 
s'énerver dans la cage, a mentionné 
Bill Tobin.

Ce dernier veut tout simplement 
voir ce que peut faire Francis dans 
la Nationale. S'il affiche une tenue 
passable, il gardera les filets du 
club l’an prochain. H y a plusieurs 
semaines, Francis a signe un con­
trat professionnel avec le Chicago. 
C'était le 2e contrat professionnel 
de Francis. F.n effet, il y a environ 
quatre ans, Francis eut un essai 
avec les Ours de Hershey de la Li­
gue Américaine. Ensuite, il s’en­
rôla dans les forces canadiennes. 
Après avoir été licencié, il s’aligna 
avec les Canucks de Moose Jaw.

Tobin eut recours à Francis im- 
médiatement pour la simple raison 
qu’il n’est pas satisfait du travail 
de Paul Bibeauit. Le président des 
Eperviers n'a pas voulu déclarer ce 
qu’il fera de Bibeauit obtenu des 
Canadiens en échange du vétéran 
George Allen. Francis sera rcnmln- 
cé dans la forteresse des Capitals 
de Bogina par Cliff Dobson, un ju­
nior de Regina.

Les Hobos
gagnent encore

Maurice Richard, cet ailier droit 
comme il n'y en a pas deux dans 
la Ligue Nationale de hockey, est 
toujours en tête des compteurs, 
avec une avance raisonnable de 7 
points sur son plus proche concur 
rent, Max Bentley, des Eperviers 
de Chicago, Richard a compté jus­
qu'ici 31 points et a obtenu 18 as­
sistances, ce qui lui donne l'excel­
lent total de 4'J points, alors que 
Max Bentley n'en a que 42, qui se 
composent de 16 buts et de 26 as­
sistances. Bentley a maintenant de- 
vancc Ted Kennedy, des Leafs, en 
2e position. Kennedy a un total 
de 4U points, composé de 21 buts 
et de 19 assistances. Doug Bentley, 
des Eperviers, est un autre qui con­
naît des progrès considérables chez 
les compteurs, bien que son club 
soit en dernière position.

Doug, qui forme avec son frère 
Max et Bill Mosicnko, la meilleure 
ligne de la Ligue en ce qui a trait 
aux buts enregistrés, a un total de 
39 points, soit un nombre identi- 
que à celui de Biliy Taylor, des Ai­
les Rouges de Détroit.

Parmi les autres meilleurs comp­
teurs du Tricolore, on remarque 
Billy Reay, 33 points; Toe Blake, 
31; Elmer Lach, 27; Léo Gravelle, 
21; Buddy O’Connor, 19; George 
Allen, 18; Peters, t7; Roger Léger, 
14, Harmon, 13; Chamberlain, La­
moureux et Reardon, 12 chacun.

(lus Mortson, jeune joueur de 
défense des Leafs de Toronto, de­
meure toujours le “vilain" du cir­
cuit Campbell, avec un total de 86 
minutes passées sur le banc du pé­
nitencier. Bill Durnan, des Cana- 
divns, détient la meilleure moyenne 
chez les gardiens de buts de la 
Ligue. Voici la liste des compteurs:

Rlohard. Canadien . 
M. Bentley .Chicago 
Kennedy, Toronto

Taylor, Détroit . 
Schmidt, Boston 
Bauer. Boston 
Reay, Canadien

Moelenko, Chicago ,.

A.ppe, 1 
Brown. Dét.-C. hic.

Boston, 3. — Ted Williams, re­
doutable frappeur des ligues Ma­
jeures, a signe son contrat pour 
s'aligner avec les Pied Sox de Bos­
ton T’été prochain. On croit que le 
salaire de Williams pour 1947 sera 
de $75,000, Williams a accepté les 
conditions des Red Sox après avoir 
tenu une brève conférence d'une 
quinzaine de minutes avec le gérant 
général Eddie Collins. "Nous avons 
parlé de pèche durant 13 minutes 
et on a discuté du contrat durant 
les deux autres", a déclaré Collins. 
Ce dernier n’a eu aucune difficul­
té au sujet du salaire. Williams a 
demandé un certain moulant et 
Collins s'est empressé de lui répon­
dre que la direction des Red Sox 
se ferait un plaisir de lui payer. 
De même que Williams, Collins a 
refusé de dévoiler le salaire.

Toutefois, un officiel des Red 
Sox aurait déclaré à un scribe spor­
tif de Boston que le salaire de 
Williams poui 1947 ne sera pas dé­
passé par plusieurs autres joueurs 
des Majeures. Lorsque le rédacteur 
demanda à cet officiel, si l'on pou­
vait comparer le salaire de Williams 
à celui de Bob Feller ou de Babe 
Ruth, l’officiel rendit une réponse 
affirmative.

Contrairement au contrat de Bob 
Feller, relui de Ted Williams ne 
comprend aucune clause qui pour­
rait lui apporter certains montants 
additionnels en plus de son salaire.

Mais, nombreux sont ceux qui 
croient que Williams ne récoltera 
pas le salaire de $80,666 en 1947. 
On sc souvient que durant son sé­
jour avec les Yankees, Babe Ruth 
a déjà soutire pour une saison le 
fabuleux salaire de $80,666.

Dans les cercles de baseball, on 
estime que Rob Feller pourra sou­
tirer près de $96,606. avec les In­
diens de Cleveland l'été prochain, 
tandis que Wiliams recevra au 
maximum $75,066. Aux journalistes 
qui l'ont interrogé à ce sujet, Ted 
Williams a laissé entendre que son 
salaire de 1917 était le plus élevé 
depuis scs débuis dans les Majeu­
res. Ted s'e:;1 déclaré très satisfait 
des conditions et il a ajoute qu'il 
ferait tout en son pouvoir l’été 
prochain, pour démontrer à Eddie 
Collins qu'il vaut son pesant d'or.

•b H*
Des quartiers généraux des Dod­

gers de Brooklyn, de la ligue Na­
tionale, on rapport que le voltigeur 
Pete Reiser et le lanceur Kirby Hi- 
ghe avaient signé leur contrat avec, 
le club de Branch Rickey pour la 
saison 1917.

On a appris également que le ca­
pitaine des Dodgers. Dixie Walker, 
avait conclu une entente avec Ric­
key et qu’il signera son contrat pro­
chainement Walker serait satisfait 
du salaire offert par son patron. 
Walker a ajouté que les conditions 
de Rickey étaient vraiment allé­
chantes et qu'il retirerait aux envi­
rons de $22,600. Comme d’habitlu- 
de. Rickey n’a pas voulu révéler 
le salaire de Reiser et Higbe, mais 
on rapporte que Reiser, champion 
voleur de buts l’an dernier dans le 
circuit Ford Frick, récolterait $17,- 
$500 pour l'été prochain.

Une foule nonibreuse fut témoin 
île deux autres parties régulières 

i de la ligue Dépression disputées 
I hier soir sur la glace de l’Arena 
Saint-Laurent. Dans la 1ère partie 
au programme, le Commerce a in­
fligé un échec de 7 à 4 aux Grads. 
Cette défaite a virtuellement élimi­
né les Grads de la course au cham­
pionnat de ce circuit.

Dans l’autre joute, les Hobos ont 
augmenté à trois points leur avance 
en tête du classement en défaisant 
les Sages par 8 à 6. Paul Haynes fut 
l'étoile des vainqueurs avec, trois 
huts. Daigle fut le meilleur des Sa­
ges avec deux buts et trois assistan­
ces.

Première période
1— Commerce, Robert

(Choquette, Elie) .... 255
2— Grads, Carignan ê è è ê 7.30
Punition: Aucune.

Deuxième période
3— Grads, Carignan

(Newell, Lareault) . . . 2.05
4— Commerce, Robert

(Lcfaivre, Tremblay) . . 4.20
5— Commerce, Smith

(Tremblay, Robert) . . . 5.00.
Punition; Trudeau.

Troisième période
6— -Commerce. Elie

Lwwtck, Rangers

O.
CarveUr. Boston . 
Uipradc, Rangers , 
Qardner, Ranger»

Horack. Chtc,-DM. 
HSùnickl, Toronto . 
Gravelle, Canadien

Warwick, Ranger»

H, Watson, Toront< 
Oalllnger, Boston 
N, Metz, Toronto .

Brunsteau, Détroit 
O'Connor. Canadien 
Allen, Canadien

Klukay, Toronto .. 
Peters, Canadien ., 
Kowe, Détroit ..... 
Cowley, Boston 
DeMaroo. Rangera 
'Stanowakl. Toronto
J. Conacher, Dét. 
Bgan. Roaiton 
léger. Canadien .. 
Ootvtlle, Rangera 
Harmon. Canadien 
Henderson, Boston 
Clauthler. Détroit
K. Smith, Boaton 
C. Smith, Chicago

P. A. P. pu
.. 31 18 49 55

... 1« 26 42 6

... 21 19 40 21
23 39 14

... 13 26 39 24
21 36 24

... Î9 16 35 2
17 16 33 17

19 33 17
15 32 6
16 31 2

... 14 17 31 2
14 30 16
15 30 2

... 12 17 29 48
11 28 61

19 8 27 35
11 27 10
11 27 19
12 27 U
15 27 18

... 14 12 » 18
15 26 9

... 11 14 25 18
7 24 6
9 24 24

... 13 11 IA 46
10 23 «S

... 12 11 23 12
7 22 10

11 21 10
14 21 , 3
9 20 4
9 20 6

11 19 8
11 19 8
11 19 61
13 19 8
14 10 4
U 18 4
U 16 26
12 IB 14
10 17 14 1

... » 12 17 38
10 16 8

... 6 9 15 1
13 15 10

8 6 14 0
9 14 79

11 14 «
11 14 10
9 13 40

... 4 9 13 46
1 12 13 2

... 7 5 12 4
. 5 7 12 4

Montréal, 4. — M. J. Sullivan, 
surintendant des télégraphes du 
Reseau National à Québec, annonce 
que pour la commodité des journa­
listes canadiens et américains qui 
rapporteront les championnats ca­
nadiens de ski disputes à Valcar- 
tier, Lac Beauport et Mont Ete-An- 
ne, les 20, 21, 22 et 23 février pro­
chains des télégraphistes seront mis 
à leur disposition par sa compa­
gnie. Ces employés seront station­
nés en permanence à la gare de 
Beaupré pour transmettre les résul­
tats des épreuves disputées au Mont 
Ste-Anne les 21, 22 et 23 février 
prochains.

Comme plusieurs correspondants 
ont signifié leur intention d’instal­
ler leurs quartiers généraux au Ma­

noir St-Castin, au Lac Beauport, 
terme de la course de fond qui au­
ra lieu le 20 février Je service des 
télégraphes du Réseau Natioanl a 
aussi pris les mesures nécessaires 
pour la transmission rapide des ré­
sultats de celte course de 10 milles 
entre Valcartier, sur la ligne du Ca­
nadien National et le Lac Beauport.

A Beaupré, des messagers en au­
tomobiles couvriront la distance 
qui sépare le tremplin de saut du 
Mont Ste-Aiyic et la gare de Beau­
pré. Les correspondants pourront 
ainsi relayer raoidement à leurs 
journaux respectifs le résultat des 
lifférentes épreuves. Les champion­
nats de ski sont sous les auspices de 
la Société de l'avancement du ski 
de la ville de Québec.

Cliff Simpson devance 
Phill Hergesheimer

New-York. 4 (C.P.) Cliff Simp­
son, rapide loueur d'avant des Ca­
pitols dTndianapolis, a finalement 
réussi à delcger le vétéran ailier 
Phi) Hergesheimer, de la première 
position chez les compteurs de la 
ligue Américaine. En 41 joutes dis­
putées dans ic circuit Podoloff de­
puis Je début de la saison, Simp­
son a enreg stré 35 buts et accu­
mulé 29 assistances pour l’excellent 
total de 64, soit un point de plus 
que Hergesheimer, joueur-gérant 
des Rockets de Philadelphie.

Hergesheimer détenait la premiè­
re place depuis près de trois se­
maines. Bob Carse et Jack Holota, 
des Barons de Cleveland, sont éga­
lement en évidence dans le pointa­
ge avec respectivement 63 et 61 
points. Les Doublas, dTndianapolis, 
détient le quatrième place avec 59 
points, cinq de plus que le total 
de Leswick, du Cleveland.

Jack Hamilton, du Pittsburgh, 
Frank Mario, du Hershey, et John­
ny Mahaffey, du Buffalo, sont par­
mi les autres meilleurs compteurs 
de la ligue.

Voici les dix meilleurs:
J. B. A. Pts

Simpson, Indian. .. 4t 35 29 64 
Hergesheimer, Phil, . 48 35 28 63
Carse, Cleveland ___ 43 18 45 63
Holota, Cleveland .. 45 37 24 61
Douglas, Indian. .. 35 16 43 59
Leswick Cleveland . 45 26 28 54
Hamilton, Pittsburg . 46 28 32 52
Mario, Hershev .... 45 19 31 50
Mahaffy, Buffalo . 45 21 28 49
McGill, Hershey .... 36 21 28 49

Usine à vendre au Cap- 
de-la-Madeleine

’ ((.hoquette) . . . . , . 1.40
7—Fraris, Lareault . . . . . 2.10
8—Commerce, .Smith

(Tremblay, Hubert) . . . 5.25
A—ConTtiierce, Martin

(Lefaivre. Trudeau) . . 6.15
10—Commerce, Smith

(Lefebvre).............., . . 7.15
11—Grads, Gagnon

(Si-Germain) . . . . 14.45
l’unitions Mconvey, Tremblay,

Smith (3), F. Daigle

Le hockey
HIER :

Ligue de l'Iist
P auxx T. 3. Dupèré 3 
Charlemagne 9, Eastward

Ligue Dépression
Commerce 7, Grads 4 
Hobos 8. Sage» 6

CE SOIR:

Série Int. (trophée Wills) 
Boston à Royal

Ligue Senior
Ottawa à Québec

Ligue Provinciale
Viotorl avilie é Verdun 
St-Hyactnthe é Cornwall
CLASSEMENT:

Graziano ne sera pas 
suspendu

New-York, 4. ( A.P.) — Eddie Ea­
gan, président de la commission I 
athlétique de l’Etat de New-York, a 
déclaré, hier, qu’il n’y avait rien 
de vrai dans cette rumeur à savoir 
que Rockey Graziano serait suspen- ' 
du pour une période d’un an pour 
avoir refusé de dévoiler les noms I 
des gamblers qui lui ont offeri une I 
somme de $10,000 pour perdre une i 
rencontre qui nq fut jamais dispu­
tée.

Ugue National»^
G P N P O. t*

! Canadien» 42 25 12 5 136 91 55
i Toronto .. . , 42 24 12 6 134 104 54

Boston 42 16 17 9 115 119 41
Rangers .... 42 17 20 5 117 118 39

; Détroit 42 12 22 1 122 144 32
Chicago 40 13 34 3 118 167 29

Ligue Américaine
Section

J. G.
Sst
P N P. G. P.

Hershey 45 28 10 7 186 110 «3
1 New Haven 46 17 23 « 143 159 40

Providence 47 16 23 8 154 192 40
; Springfield 46 16 24 « 146 169 38
! Philadelphie . 47 4 38 5 134 302 13
1 Section Ouest

J. G. P N P G. P
! Cleveland 44 30 U 3 193 137 63
j Indianapolis 47 23 13 11 217 145 57
! Pittsburgh 46 35 16 6 180 141 56
1 Buffalo 45 24 13 8 183 130 56
St-Louis 46 11 23 12 151 184 34

Ligue Senior
J G. P N. P C. P.

Ottawa . .. . 31 19 9 s im n« 41
Royal 30 18 10 2 129 88 38

; Québec 29 16 9 4 123 114 36
Shawlnlgan 31 11 25 2 107 138 24
Valleyfldd , 31 6 24 1 105 161 13

Ligue Provinciale J
Sherbrooke 
St-Hayclnthe 
Cornwall 
VlctorlavUle 
Lachtne 
Verdun

O.
24
18
18
1718 

7

Tropéh* Will*

Tony Zole gagne
Omaha. 4. (A.P.) — Tony Zale, j 

champion mondial poids moyen, a j 
défait Deacon Logan, de St-Louis. ; 
par knockout dans la 6e ronde d u- | 
ne renconlre de 10 assauts non ; 
pour le titre, disputée ici, hier soir. 
Le vainqueur pesait 162 1-2 livres, 
soit 1 1-2 livre de moins que le 
poids de son rival. >

i Royals ... 
i Washington 
! Québec 
! VaUeyfleld 
! New-York .
, Bcwton ......
! Shawlnlgan 
Baltimore

j a
7 5

N. P. C..
2 196 137
3 181 IM 
1 174 179
3 173 144
4 146 146 
3 124 224

Hamilton perd
A Hamilton, hier soir, les Szabos 

de Hamilton ont essuyé un échec de 
11 à 2 aux mains des Krowhlers de 
Stratford, dans une partie réguliè­
re. de la ligue Junior “A” de l’On­
tario,

Les activités 
sportives à 

la palestre
BILLARD

Dimanche après-midi, neuf (en- 
contres rie billard ont eu lieu à l’oc­
casion du tournoi handicap du Na­
tional. Voici quelques résultats: R. 
Larouchc, 100; M. Olivier, 98; Z. 
Martel, 100; Jean Cinq-Mars, 76; J.- 
C. Turpin, 100; G. Cinq-Mars, 74; 
R. Cofsky, 100; J.-R. Lajoie, 72; T. 
Robillard. -00; A. Cofsky, 74; Mau­
rice Olivier, 100; A. Cofsky. 56. 
Conrad Allard, roté A 250 points, a 
réussi 238 points contre 100 pour 
R Beauchesne; N. De Tilly, coté 
également à 250 points, a atteint 2t0 
contre G. Richer qui a fait ses 100 
points.

Ce tournoi organisé par Zoël Mar­
tel se continuera dimanche pro­
chain.

BADMINTON
L'équipe de badminton de St- 

Ilyacinthe visitera le National dans 
des rencontres en simple et en dou­
ble, mardi soir, le 4 février, à 8 heu­
res.

BALLON VOLANT MASCULIN
Mercredi soir, l’équipe de ballon 

volant au National recevra le_ club 
Y.M.H.A., champion de Montréal, à 
(i heures, dans le gymnase de la 
Palestre.

BALLON VOLANT FEMININ
Malgré des efforts désespérés, le 

National dut s’avouer vaincu pour 
la deuxième fois devant le Cheerier, 
au pointage de 15-5, 15-5.

Les joueuses du Cheerier forment, 
relie année, une équipe des plus 
homogènes qui devrait faire son 
chemin jusqu'au championnat. Ces 
élèves de l'instructeur Jacqueline 
Marchand, pilotées par l’exubéran­
te Gisèle Giguère mettent en prati­
que le système des trois passes. Les 
“spike” du capitaine Gisèle ainsi 
que les “smack” de Louise Poli- 
quin sont un important atout dans 
leur jeu; mais cette équipe est sur­
tout remarquable par les imprena* 
hies services de Georgette Girouard 
et Madeleine Jodoin: Virginie Cha- 
put et Jacqueline Gingras furent 
aussi artisans de la victoire en pla­
çant les sept-ups parfaits qui per­
mirent les “spikes" 'si effectifs.

Jeudi prochain, le National cl le 
C.herrier recevront respectivement 
les St-Pierre-Claver et North Branch 
Y.M.C.A.. à 7 heures 30, Le public 
est invité. _

Victoire de Bivins
Chicago, 4. (A.P.) — Jimmy Bi­

vins, un boxeur poids lourd de Cle­
veland. a triomphé de Booker Beck­
with, de Gary, Ind., par mise hors 
de combat dans la quatrième ronde 
d'un combat de 10 assauts disputé 
ici, hier soir. A cinq reprises. Bi­
vins a envoyé son rival au plancher.

L'usine propriété de la Couronne, 
déclarée en surplus, située au Cap 
de la Madeleine, Qué., et autrefois 
exploitée par l’EIectric Steels Limi­
ted, est maintenant offerte en ven­
te, annonce aujourd'hui un commu­
niqué provenant de la Corporation 
des biens de guerre.

Construite en 1941 pour le cou­
lage des bombes aériennes de 300 
livres et autres objets d’acier cou­
lé, l'usine comprend environ 27 
acres de terrain et 13 bâtisses of­
frant une superficie de plancher de 
plus de 150,<KKt pieds carrés. Elle 
est desservie par des embranche­
ments du C.P.R.

Les bâtisses principales sont sur­
tout en briques, acier et feuilles de 
métal. Les plus grandes sont l'ate­
lier d’usinage et la fonderie, pro­
curant chacune une surface de plus 
de 50,006 pieds carrés. Les cons­
tructions les plus petites compren­
nent hangars, bureaux et un cafe­
teria.

L'usine pourra être occupée aus­
sitôt que possible après le 1er avril 
prochain, La Corporation des biens 
de guerre requiert environ deux 
mois pour vendre ou enlever cer­
taines pièces de matériel et d’outil­
lage qui ne sont pas comprises dans 
la vente. Elle ajoute qu’avant d’ac­
corder la vente, elle prendra en sé­
rieuse considération l’usage auquel 
l’acheteur éventuel destine Tusine 
et le nombre estimé du personnel 
employé.

M. L.-E. Potvin 
ira en appel

Le juge en chef de la Cour du banc 
du roi lui en a accordé la permis­
sion

res et sueurs, quittent la maison 
maudite. Mais le frère de Pierre 
Dupont, repentant, arrangera ce 
qu'il a détruit. Au cours d'un grand 
concert dont il confie la baguette 
à Pierre, toute la-famille, ainsi que 
Madeleine et Roger, se retrouveront.

Réalisation. Ce qui est intéres­
sant dans ce film, c’est l’atinosphè- 
re canadienne donnée par des ex­
térieurs typiques. Des ensembles 
ont été très bien réalisés dans la 
séquence finale par exemple.

Interpretation. On retrouve avec 
curiosité la blonde et gentille Ma­
deleine Uze-ay, quf n'a rien perdu 
de ses qualités d’ingénue. Les au­
tres interprètes jouent avec beau­
coup de fantaisie et d'allant et for­
ment une famille des plus sympa­
thiques.

J. H.

Retenez le "Devoir” d’avance 
chez votre dépositaire — c’est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man 
mer — 3 sous le numéro.

Téléphona» an ••rvlc» du Iraq» 
IQcdr 33(1* > U vous donnera Cadi»»»» 
d'n» déposltair» d» voir» voltlcaq».

Cartes professionnelles

ASSURANCE

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Invitons las comraun«ut»s mil 
«leuaês à se irévalolr d» uns servi m- 

Dsrtlculler»
441 St-Francois-Xavier. Momma,

Tél, M Arquette 2383-2384

BREVETS D'INVENTION
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934 SIE CATHERINE !2I MONTREAL

Le juge en chef de la Cour du 
Banc du Roi, M. Séverin Létpur- 
neau, a permis hier après-midi à 
M. L.-Eugène Potvin, president de 
j’Hydro-Québec, d’en appeler d’un 
jugement rendu i) y quelques 
jours en division de pratique de la 
Cour supérieure, par le juge Edou­
ard Fabre-Surveyer, dans cette cau­
se en expropriation de la Montreal 
Light, Heat and Power, Consolida­
ted.

Par son procureur, la Montreal 
Light tente d’empêcher M. Potvin 
de siéger au tribunal d’arbitra­
ge qui doit décider de la valeur de 
cette compagnie, parce qu’il est 
président de l’Hydro et serait, parj 
conséquent, intéressé. M. Potvin a 
répondu à cette procédure par une 
exception déclinatoire, affirmant 
que la Cour supérieure n’a pas au­
torité pour juger de la qualifica­
tion d’un commissaire de l’Hydro. 
L’avocat de M. Potvin a prétendu 
que ces commissaires sont sous­
traits à la surveillance de la Cour 
supérieure en vertu d'un statut spé­
cial de la province.

Le juge Surveyor a différé d'opi­
nion et a renvoyé l'exception décli­
natoire. M. Potvin s’est présenté 
hier devant le juge en chef de la 
province de Québec, M. Létour- 
neau, et lui a demandé permission 
d’en appeler de ce jugement.

Me Philippe Ferland, c.r., procu­
reur de M. Potvin. et Me Lionel 
Forsyth, c.r., avocat de la Montreal 
Light, ont tous deux exposé leur 
point de vue et le juge en chef a 
ensuite donné raison à Me Ferland 
et a permis à son client de s'ins­
crire en appel contre le jugement 
du juge Surveyer.

Les réunions
de la Sainf-Jean-Baptiste

Voici le programme des prochai­
nes réunions des sections de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal:

Mercredi soir, le 5 février: St- 
Joseph; assemblée générale à la sal­
le de la St-Jean-Baptiste, rue St- 
Martin, à 8 li. 30.

Mardi soir, le 11 février: Noire- 
Dame des Anges: assemblée réguliè­
re du mois au local habituel, 3645 
boul. Gouin ouest, a 8 h. 30.

Etienne-Parent: réunion men­
suelle régulière à la salle paroissia­
le, à 8 h. 30.

Les Copains de
la Chaudière

L'Association des “Copains tie la 
Chaudière”, section de Montréal, in­
vite à son souper mensuel, mercre­
di le 12 février, tous les anciens 
du régiment de la Chaudière. Le 
souper sera servi à <> h. 30 p. m., au 
Cercle Universitaire, 515 est, rue 
Sherbrooke, Montréal. Le It.-col. H. 
Lapointe, M.P., croix de guerre 
française, sera l’invité d’honneur. 
Pour toute réservation: M. Paquet­
te, DU. 3124, 10705 Grande-Allée, 
Montréal. '

L'affaire Harry Ship
C’est lundi prochain que les avo­

cats de Harry Ship, présumé roi du 
jeu à Montréal, présenteront en di­
vision de pratique de la Cour su­
périeure un bref do “quo warran- 
lo” contre le recorder Emmett Mc- 
Manamy. dont la nomination, pré­
tendent-ils. serait illégale.

Ils ont done l'intention de con­
tester sa juridiction et de tenter de 
faire déclarer milles el sans valeur 
toutes les procédures devant ce re­
corder dans la cause de Ship.

Les avocats de ce monsieur se 
sont présentés en Cour supérieure 
hier pour faire le dépôt requis de 
$206.66, mais le juge Surveyer a 
ajourné toute l'affaire à lundi pro­
chain et leur a dit d'attendre à ce 
jour-là pour faire le dépôt. L« Cour 
sera alors présidée par »p outre 
iuue. ,

"Le Père Chopin"
présenté en France

“Le Père Chopin”, le premier 
film canadien de long métrage, pas­
se maintenant sur les écrans pari­
siens, sous le titre de “L'Oncle du 
Canada”. Du dernier numéro de 
“La Cinématographie française”, 
revue hebdomadaire au service de 
l’industrie du cinéma français, nous 
extrayons la fiche suivante sur ce 
film:

“L’Oncle du Canada”
(Ex. “Le Père Chopin”) 
Comédie gaie (95 min.)

Ciné Sélection
Origine: Canadienne.
Prod.: Renaissance Films, Mont­

real, 1945.
Réal.: Fédor Ozep.
Auteurs: Scénario de Bella Da­

niel. Adaptation et dialogue de Jean 
Desprez.

Découpage et montage: Georges 
Freedland.

Musique: Rudolphe Goehr.
Interprètes: Madeleine Ozeray, 

Chabrier, Pierre Durand, François 
Rozet,

Présentation corporative (Paris): 
6 janvier 1947, Le Français.

Exploitation. Le Canada nous en­
voie là une comédie facile où l’on ne 
s’ennuie jamais. L’histoire de cette 
famille turbulente, dont les aven­
tures sont a la fois amusantes et 
touchantes constitue justement un 
spectacle familial type.

Scénario. Le brave M. Pierre Du­
pont, professeur de musique, dont 
Ja femme n'est plus, élève une nom­
breuse famille de cinq enfants. Sa 
fille ainée, Madeleine (Madeleine 
Ozeray) aime et est aimée d’un jeu­
ne pianiste, Roger. Un jour, la fa­
mille Dupont sc découvre un pa­
rent, le frère de Pierre Dupont, qui 
les héberge. Ce frère, riche et auto­
ritaire, décide de marier Made­
leine à son fidèle collaborateur. 
Tout va mal. Madeleine, Carmen, sa 
soeur, suivies de leurs jeunes frè-

LE FORU
WI.6I3I

Ce soir, à 8 h. 30
Série pour le trophée International

BOSTON
vs

ROYALS
Billet» en vente MAINTENANT. 

Prix : 1.50, 1.00, .80.

BREVETS D’INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de PABRTQUE 
eu tou» pava

MARION & MARION
Raymond A Roble J-Alfred Baatlan 

28) ouest, tue 8te-Cath»rln» 
MONTREAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Accnun tanta

Edmond Caron. B.A.. L-S.C., CA. 
Henri Caron. B.A.. L.L.L., L.B.C.. CA. 

Barthéleml Masse. L.S.C.. C.A.
99, rut St-JacqnM

RArbour 383S MONTREAL

Caries professionnelles

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés - Chartered Accountants 
Maurice Chartré. O.A Maurice Saméon, CJt

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.MC. P.K.C.S.e.

De U Faculté de Médecin» de Paris 
Mai ad le» génitales endocrinienne» 
urinaire», digestive», circulatoire»

FRontenae 9258 818 Sherbrooke est

A.-E Beauvais. CA.
Léon Côlé C.A 
Luclen-P Bélalr C.A 
Jacques Angers, C.A. 
Albert Qarneau. CA.
Jean Lacroix. C.A.
Percy Auger.C.A.
Roger-Roy. CA.
Montréal Québec

J.-P Gauthier. CA. 
Gérard Marceau, C.A 
Lionel Roussis. CA 
Dollard Huot. CA 
Ravin. Fortier. C.A. 
Guy Bernard CA 
H Bourgouln. CA.

■tmrn

de Varennes & Véxina
Comptable» agréé»

10 oumL SUacquea. Montréal
de V&rerme». CA. 
Vézlns. LLL.. CA.

TéL MA. IM7

AVOCATS

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanter. CA.

VANIER & VANIER
AVOCATS

Il ouest, rua Saint-Jacquet 
Tél. HArbour 2841

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon. CA.. René Gagnon. CA 

Comptables agréés 
Chartered Accountants

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST. -RUE CRAIG 

TéL HArbour 5990

OPTOMETRISTES-OPTICIENS
HA. «544

J.-A. MESSIER, 0D
OPTOMETRISiB

Spécialité : Examen de la rue — 
Ajustement de verres de contact 

PHANEUF A MESSIER 
1791 Saint-Denis — Moi trèal

Examen dos veux 
Réparation da lunetterie 
Servie» poatal

Léo-Paul TROTTIER. o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. av. Mont-Royai - FR. 1658

Hurtubise & Richard
comptables agréée 

Tréon-A HURTUBISE. CJL. 
Gérard HURTUBISE. C.A. 
Maurice RICHARD. C.A 
Georgee-R MARTIN. CJL 

60 St-Jacques. Montréal 1
Téléphones : HA. 9582 - HA 8739

Bur. : MA. 1339 • Dora, t DO. 1804

Lucien VIAU, ca
Comptable agréé 

159, Craig ouest - Montréal

LUCIEN-D. VIAU, CA.
COMPTABLE AGREE 

4928. avenu» Verdun. VERDUN j

Ybrk 0842

ASSURANCES

- lifnfc
4 Assurance sur la Vie

Saubpoarbf
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME, Préside*»
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Dans le monde ouvrier
Vu sujet du $5 versé par les employés du tramway — 

Nouvelles syndicales du Saguenay
Nt. J.-E. Corbeil. président de la 

rraternité canadienne des emplo- 
l'és de chemins de fer et autres 
ransports, section des employés de 
tramways, a fait la déclaration sui­
vante. en marge de la contribution 
le $5 que les membres de cet orga- 
lisme sont appelés à verser:

“Une rumeur ayant circulé à sa- 
/6ir que les $5 de contribution de­
vaient être déversés “pour alimen­
ter le fonds électoral du parti poli­
tique C.C.F.”, je me permets, au 
nom de ces employés que je repré­
sente, de réfuter cette assertion qui 
ne contient aucun bien fondé ni au­
cune parcelle de vérité.'

“La Fraternité canadienne des 
employés de4 chemins de fer et au­
tres transports n’est affiliée à au­
cun parti politique et n’a pas non 
plus l’intention d’en soutenir au­
cun, ni financièrement ni idéologi­
quement. Son but unique est de dé- 
"endre les intérêts et de faire valoir 
es droits des ouvriers qui sont dans 
ses rangs. Les #5 qu’ils doivent 
fournir sont aussi demandés à tous 
les membres de la Fraternité cana­
dienne, de Halifax à Vancouver; 
ôt ou tard, ils reviendront aux ou- 
riers eux-mêmes qui les auront 

lonnés. car cet argent es! destiné à 
•réer un fonds de protection et de 
éserve pour les besoins futurs de 

jotre union”.
Le Conseil régional Saguenay 

l.ac-St-Jean nous communique cc 
qui suit:
Augmentation du coût de la vie, 

baisse de salaire
Le vendredi, III janvier, la radio 

annonçait la disparition du con­
trôle des prix sur une foule de 
nouveaux produits, et surtout sur 
plusieurs produits de consomma­
tion quotidienne.

Le commentateur de la radio 
ajoutait que le résultat de la dispa­
rition de ce contrôle se traduirait 
pour une augmentation des pro­
duits qui pourrait aller de 15 a 25 
pour cent.

Il va s'a ns dire que celte nouvelle 
a causé une très désagréable surpri­
se aux ouvriers, car pour eux, elle 
équivaut à une baisse de salaire.

La très grande majorité des ou­
vriers de notre région ont obteru 
pacifiquement, l’été dernier des 
augmentations de salaires à la sui­
te de l’augmentation du coût de lu 
vie. Mais voici que la hausse con­
tinuelle des prix leur fait per Ire 
pratiquement tous les bénéfices des 
augmentations de salaires obtenues 
il v a quelques mois.

Il ne faudra donc pus " surpren­
dre si les ouvriers s'organisent de 
nouveau pour demander des aug­
mentations de salaires.
Syndicat des commis de magasins 

de lonquière et Kénogami
l.e Syndical national des commis 

de magasins de Jonquière et Kéno- 
gami 'va lancer cette semaine une 
campagne de recrutement pour 
augmenter ses effectifs en vue du 
renouvellement de la convention 
collective le 17 mars prochain.

I.a principale demande que les 
commis de magasins veulent faire 
à leurs employeurs concerne l’aig- 
"mentation de leurs salaires.

De tous les employés de la re­
gion, ils sont pratiquement les seuls 
qui n’ont pas eu d'augmentations 
de salaires ces dernières années, 
ce qui semble assez surprenant 
quand on sait l’activité du commet-. 
re dans ccs deux villes depuis nom 
bre d'années.

I.a campagne de recrutement dé­
butera dès lundi le 3 février pour 
se continuer à une vive allure la '■•e- 
maine suivante.

Nos ouvriers étudient
Les ouvriers de la pulpe et du 

papier à St-Joseph d’Alma se sont 
formés en équipes pour suivre les 
cours par correspondance de l’As­
sociation professionnelle des indus­
triels.-Comme on le sait ces cours 
portent sur les relations industriel­
les. L’équipe étudie le cours en

groupes, le discute, puis chacun 
rédige ses propres réponses aux
Ïuestions posées. Nos amis de St- 

oseph d’Alma se sont mis à la 
tâche avec tant de sérieux et d’ap­
plication que la plupart obtiennent 
100 pour cent des points sur les 
réponses envoyées.

Le bon exemple donné par les 
ouvriers de la pulpe et du papier 
de St-Joseph d’Alma va être inces­
samment suivi par un groupe d’ou­
vriers de Chicoutimi, qui doit aussi 
sc former en équipes pour suivre 
les cours pai correspondance de 
l’Université d’Ottawa sur le syndi­
calisme.

Les ouvriers syndiqués prouvent 
ainsi leur sérieux et leur désir de 
s’instruire dans ce qui les concerne. 
Si tous les ouvriers et les employ­
eurs agissaient de la même façon, 
les relations industrielles seraient 
grandement facilitées.

A St-Joseph d'Alma
Le 29 janvier, le maire de Saint- 

Joseph (l'Alma. M. J.-A. Fortin, ac­
compagné de son conseil munici­
pal, rendait visite, à l'occasion de 
la nouvel'e année, au Syndicat na­
tional des employés municipaux, 
auxquels s étaient joints des repré­
sentants le tous les Syndicats de 
la ville.

(“est (à une preuve éclatante 
I qu'il existe entre les autorités mu- 
j,nicipales e* la classe ouvrière des 
; relations amicales succeptibles de 
j donner d’excellents résultats.

Après l'échange des souhaits lia- 
! bituels, S. II. le maire s'est dit très 
satisfait des ouvriers de la ville, a 
louange I *urs bonnes dispositions 
et leur non coeur, puis il a ouver­
tement d«*claré (pie c’était la classe 
la plus intéressante de sa ville.

11 va sans dire que les ouvriers 
ont vigoureusement acclame les 
bonnes paroles de leur maire.

Grande activité au syndicat 
d'Arvida

L’activité semble grandir de 
jour en jour au Syndicat d’Arvida.

Au cours de la semaine qui vient 
de finir, le Syndical a expédié un 
long mémoire au Conseil National 
des Itelations Ouvrières, concer­
nant l’appel du C.I.O.

Le Comité exécutif, accompagné 
des représentants de l’usine des 
Electrodes (Carbon Plant), a né­
gocié toute la journée, hier, avec 
les autorités de la compagnie, au 
sujet des salaires et des conditions 
de travail dans ce département.

Depuis !c renouvellement de la 
convention avec augmentations rie 
salaires il semble qu’il y a eu mau­
vaise interprétation de la conven­
tion et de ia manière d’apporter 
les augmentations de salaires de ce 
département, et c’est ce que le Syn­
dicat veut rectifier.

Le Comité exécutif a aussi de­
mandé une entrevue avec la com­
pagnie pour exposer les plaintes 
des ouvriers du département de 
l’aluminium, de ia fluorure et des 
magasins, qui ont aussi à se plain­
dre de ce qu’ils croient être une 
mauvaise interprétation de la con­
vention.

Dans l’intervalle le Syndicat rè­
gle de nombreux griefs personnels 
par t’entremise de ses Comités de 
griefs.
Conseil Régional de la métallurgie

Le dimanche 2 février, à 2h. de 
l'après-midi, le Conseil Hégional de 
la Métallurgie tiendra une réunion 
à Jonquière, afin de discuter avec 
l’organisateur libéré par la Fédéra­
tion, M. Léo Hubert, des problèmes 
d'intérêt général des Syndicats de 
la région affiliés à la Fédération.

Comme on le sait, M. Hubert a 
été libéré dernièrement, et ce sera 
alors sa première rencontre offici­
elle avec les délégués des Syndi- 
(als dont il a la charge.

Celui qui réclame ordinairement 
tout le chemin trouve parfois le 
fossé de dimension “convenable’’.

Plombiers en 
consrès

Ils se sont réunis en tin de semaine 
à SHawinigan-les-Chutes
Shawinigan les Chutes, 4. iD.N. j 

C.) — Une soixantaine de maitres- 
plombiers et entrepreneurs en 
chauffage de la région et de tous les ! 
coins de la province se sont réunis 1 
en fin de semaine, à l’occasion d'un j 
grand congrès. Les assises ont eu 
lieu au Cascade Inn. sous la prési­
dence conjointe de M. J.-D. Savard, 
président provincial de l’associa­
tion nationale des . maîtres-plom­
biers et entrepreneurs en chauffage 
du Canada, et M. J.-A. Hichard. dc 
notre ville, vice-président provin­
cial et organisateur du dit congrès 
Vendredi soir le comité exécutif a 
tenu une réunion préliminaire pour 
dresser l’agenda définitif du con­
grès et étudier les résolutions à 
soumettre à l’attention des congres­
sistes.

L’ouverture du congrès s’effectua 
à dix heures, samedi avant-midi, 
sous la présidence de M. Savard, 
qui fit un bref discours indiquant 
les principales questions à étudier. 
M. J.-A. Hichard souhaita la birr.ve­
nue aux congressistes, leur disant 
tout son plaisir de les recevoir en 
notre ville.

Les rapports du président, du se­
crétaire, du trésorier, ont été sou­
mis, étudiés, discutés; ies rapports 
des divers comilés ont été présen- 

i tés à cette première séance.
A une heure de l'après-midi, l’as- 

I sociation nationale des plombiers 
j de la province a été l'hôte du Syn- 
! dicaf National patronal du district 
des Trois-Rivières, dont M. Lucien 
Massicottc, du Cap-de-la-Madeleine, 
est le président, à un déjeuner-cau­
serie. A la table d’honneur, avaient 
pris place M. Massicotte, jf)ui prési­
dait, M. J.-D. Savard, président pro­
vincial, M. J.-A. Richard, organisa­
teur du congrès, M. l’échevin Fré­
déric Poliquin, 'es Trois-Rivières, 
M. Paul Telmosse, I.C.. le conféren­
cier. M. Napoléon Mercier, dot 
Trois-Rivières, Mmes Mercier et 

I Massicottc.
La causerie sur la nécessité d'u­

ne boane instruction et d’une bonne 
éducation dans toutes les catégories 
du travail, fut prononcée par M. 
Paul Telmosse, ingénieur résident 
de la Shawinigan Water & Power à 
Shawinigan, président de la Cham­
bre de commerce senior, et mem­
bre de la Commission scolaire. M. 
Telmosse fui présenté, en terme 
fort élogieux par M. Richard, et 
remercié par M. Frédéric Poliquin, 
secrétaire-trésorier de la section 
des Trois-Rivières de l'Association.

Problème de l'heure 
en pays allemand

Les trois objectifs de l'occupation — 
Le brigadier général Treadwell

7,000 vétérans
sans travail

Un problème très sérieux, dit le mi- i 
nistre des anciens combattants

Les funérailles
du Dr L-G. Hétu
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LINGERS

Samedi matin, au milieu d’un 
grand conurs de parents et d’amis 
ont eu lieu les funérailles du doc­
teur Louis-Georges Hétu, mari de 
Blanche Saint-Jacques. décédiC le 
29 janvier à l’âge de (12 ans.

I.e cortège est parti des salons 
funéraires de la maison J.-S. Vallée, 
Limitée, pour se rendre à l’angle 
du Chemin Sainte-Catherine et de 
l’avenue Rockland, Outremont, où 
le cortège se lorma. De là il se ren­
dit à l’église Saint-Germain d’Ou- 
tremont où le service fut chanté à 
10 h. 30. La levée du corps a élé 
faite par M. l’abbé Leonidas Desjar­
dins, curé de la paroisse. Le service 
a été chanté par le frère du défunt, 
M. l’abbé C.-E. Hétu, curé de Saint- 
Dominique de Ragot, assisté de M. 
l’abbé Gabriel Breman, comme dia­
cre, et de M. l'abbé Norbert Bacos- 

| te, comme sous-diacre.
Dans le sanctuaire on remarquait 

M. l’abbé Gustave Roy, de Saint- 
Hyacinthe.

Le choeur, sous la direction de M. 
Emile Gour, exécuta la messe de 
Perosi; M. Pierre Drolet touchait 
l’orgue.

Les porteurs d’honneur étaient 
les docteurs A.-M. Cholette, J.-B. 
Prince, J.-E. Desrochers, J.-O. Mous­
seau, Me Isidore-H. Lavoie, notai­
re, et M. Donat Si cotte.

Dans le cortège ont ^•emarquait: 
les docteurs Zénon Lesage, J.-F. Le­
duc, Arthur Guertin. J.-E. Marion, 
J.-A. Caisse, Léon Prévost, J.-A. 
Houx, H. Lamarre, G.-L. Prud'hom­
me, J.-C. Castunguay, G. Lefebvre, 
A. Lesage, J.-A.-B. Bobillard, J. Pa- 
quin, P. Mousseau, Charles Gagnon, 
J.-A. Lamarche, H. Lemire, R. Bé- 
lisle. Me Camille Tessier, c.r.; Me 
René Lavoie, n.p.; Me G.-E. Beau­
pré, Me Lucien Denis, c.r.; R. F. 
Beatrix, Mariste; MM. Victor Car­
mel, J. Dorais C.-A. Lesage, Aimé 
Denault, L.-P. Barctte, Oscar La­
voie, J. de Lamirande, J.-A. Lalon- 
de, J.-J. Langlois, J.-E. Royer, Ro­
land Marquis. Paul-Hector Leroux, 
A. Rodrigue. Max Blais, Fernand 
Denault, Jean Paul Pronovost, Cas- 
ton Rivet, W. Gervais, Roland Bo­
nin, Joseph Cartier, Alphonse Lus­
sier, Aimé Provost, Victor Gaudct- 
te, Emile Lapointe, H. Desjardins, 
A. Gingras, J.-Ernest Cadieux, René 
Bélanger, i.c., C. Poirier, René Don- 
ville, Claude Lesage, J.-O. Généreux, 
Nap., P.-E. et Florian Dalpré, E. 
Desnoyers, Eiie Girard, Léo Che­
valier et une foule d'autres.

“Les Allemands vivent dans des 
conditions déplorables et il est ex- 
trêniement important de hausser 
leur niveau de vie si on veut les 
éduquer à notre système démocra­
tique; car Vn ce moment ils ont 
faim et froid et. ne pensant qu’aux 
difficultés présentes île l'existence, 
ils ne peuvent songer à l'avenir.”

C'est ce que déclarait hier, au 
cours d’une entrevue à l’hôtel Wind­
sor. le brigadier-général John W.F. 
Treadwell qui. oendant les derniers 
quinze mois, était le directeur du 
bureau des relations extérieures de 
la Commission de contrôle en zone 
d’occupation britannique en Alle­
magne. Le brigadier Treadwell a cn- 
Irepris depuis le 5 janvier une tour­
née de conférences à travers le Ca­
nada et il doit, aujourd'hui, s'adres­
ser aux membres du Canadian Club,

Il dit que les buts de l'occupa­
tion alliée de l’Allemagne sont les 
suivants: la demilitarisation des 
années allemandes, la dénazifica­
tion du pays et la démocratisation 
de la population. Le premier de 
ces Irois objectifs a été atteint: 
quand au second, le brigadier croit 
qu'il faudra bien encore deux ans 
avant qu’on ait pu reconnaître, par­
mi les millions d’Ailemands inscrits 
sur les listes du parti nazi, ceux 
qui étaient actifs et ceux qui n’a­
vaient été enrôlés que par igno­
rance.

T.e troisième de ces objectifs, et le 
plus important, consiste à démocra- j 
liscr le peuple allemand. Ce n’est 
nas chose facile et le brigadier 
Treadwell croit qu’il faudra y met­
tre 40 ans... jusqu’à ce que les jeu­
nes Allemands, en ce moment à 
l'école, puissent être à même de gou­
verner le pays. D’ici là. le brigadier 
est d’avis ((tic les Alliés devraient 
continuer à occuper l'Allemagne; 
non pas nécessairement à l'aide 
d'une imposante armée, mais grâce 
à une Commission de contrôle qui 
conseillerait surtout ia population 
tout en gardant le pouvoir de dire 
“non”, le cas échéant. Les Alle- 
m a n d s apprendraient graduelle­
ment à se gouverner eux-mêmes par 
des élections entièrement libres, 
d'abord dans les villages, puis dans 
les comlés, ensuite dans les pro­
vinces et finalement dans tout le 
pays. Ouant à la constitution future 
de l’Allemagne, le brigadier suggère 
qu'elle soit basée sur une sorte de 
Fédération des diverses provinces.

Mais le problème le plus impor­
tant de l’heure est d’ordre écono­
mique. C’est surtout la production 
du charbon qui doit être poussée et 
il faut trouver un moyen pour que 
les mineurs puissent vivre convena­
blement .Ces problèmes cependant, 
ne peuvent être résolus que si les 
peuples alliés comprennent l'impor­
tance de donner à l'Allemagne l'oc­
casion de se relever suffisamment 
pour qu’elle puisse subvenir à ses 
propres besoins.

Ottawa, 4 (D.N.C.) — M. lan
A. Mackenzie, ministre des Affai­
res des anciens combattants, an­
nonce que plus de 7,000 anciens 
combattants âgés, et qui ont servi 
soit pendant la, première guerre 
mondiale so.t pendant les deux 
guerres nivudialcs sont dans un be­
soin urgent de se trouver un em­
ploi. Quo que la situation se soit 
considérablement améliorée depuis 
le mois uc mars 1946, alors que le 
chômage parmi les anciens com­
battants avait atteint le maximum 
et que ores de 16,000 d'entre eux 
étaient sans emploi ou à la veille 
d’être libérés sans avoir de position 
en vue, cette question demeure en­
core un p obleme très sérieux. Le 
ministre j fait ressortir tout ce que 
le Canada perdrait si les employeurs 
persistaient à considérer les hom­
mes de plus de 45 ans comme étant 
trop vieux pour être embauchés.

M. Mackenzie dit qu’il mention­
nait spécialement les anciens com­
battants agestmais que ceux-ci n’é­
taient pas les seuls à constater cette 
attitude des employeurs. Le Cana­
da n'est oas en mesure de se pas­
ser des services de milliers de ci­
toyens âges de plus de 45 ans, 
ayant bonne volonté et jouissant 
d’une bonne santé, simplement à 
cause de leur âge. Il ne faut pas 
non plus forcer ces hommes à subir 
l’influence démoralisante du chô­
mage.

Cette attitude, qui ne peut s’ex­
pliquer au point de vue économi­
que, atteint tout particulièrement 
les anciens combattants qui ont 
servi dans les guerres. Le minis­
tre a demandé aux employeurs de 
réserver les places disponibles qui 
ne requièrent pas une très grande 
habileté ou un effort physique ex­
cessif, pour les hommes plus âgés. 
Ces emplois n’offrent peut-être pas 
d'avenir pour des jeunes gens, tan­
dis qu’ils permettent à des hommes 
âgés de gagner leur vie, ce qui est 
à l'avantage de toute la collecti­
vité, y compris l’employeur lui- 
même.

M. Mackenzie a déclaré que la 
crainte de courir un risque finan­
cier en employant des anciens com­
battants âgés est sans fondement.

M. Mackenzie dit que les statis­
tiques sur es anciens combattants 
âgés sans emploi sont les suivantes: 
5,835 ancien* combattants de la 
première guerre mondiale et 1,779 
anciens combattants ayant servi 
au cour» Ces guerres mondiales, 
soit un loti! de 7.613 ayant un be­
soin urgent d’emploi.

Qualité Suprême

THÉ ET CAFÉ

SALAM

La VIEILLE chanson n'est plus de mise, car 
la guerre a dévoré toutes les cotonnades dis­
ponibles—teutes et vêtements, bâches et mille 
autres articles essentiels.

L’intérêt national avait, bien entendu, le 
premier droit sur ces millions de livres de fil 
et de yards de tissus.

Mais la guerre est finie, et les civils, à cor et 
à cri, réclament leurs cotonnades—pour leurs 
draps et leurs chemises, leurs robes et leurs 
sous-vêtements, outre d’innombrables affecta­
tions industrielles.

Entre l’offre et la demande, le décalage est 
universel. Au Canada, quoique nos moulins 
travaillent à plein rendement, des mois de­
vront s’écouler avant que l'industrie coton­
nière puisse contenter tout le monde.

Svus continuerons à répartir impartialement 
nos produits entre toutes les maisons qui nous 

honorent de leur clientèle.■
LA Cil

DOMINION TEXTILE LIMITEE
Cotms i toutes fins Ménagères et mdestrielles

TISSUS INAITHAIUS “MASOC" . DRAPS "COMMUAI” • FUS PRIK

Traverse â niveau: endroit où 
bien des automobilistes font le nas- 
sage... de vie à trépas.

L’ipostolat chez les
non-catholiques

Rapport de la Commission des oeu­
vres d'apostolat auprès des catho­
liques

Selon un rapport de la Commis- 
si-n des oeuvres d'apostolat auprès 
des catholiques, il y a à Montréal 
200 catholiques chinois sur 2,000, 
sous la direction du R. P. Eugène 
Bérichon, P.M.E.; 1200 Japonais,
sous les soins du H. P. Mourata, 
L.S.V. Le R. P. Mourata est un 
Japonais résidant à Montréal.

Sur 1200 Japonais, une vingtaine 
à peine sont catholiques. Sur 3,000 
nègres, le tiers est catholique; ces 
derniers sont confiés au zèle du 
R. P. Osias Sauvé, S.M.M.

La Commission comporte aussi 
un comité dit des sans-religion, 
composé de cinq prêtres. Ce comité 
a comme premier objectif les Té­
moins de Jéhovah, car ie comité en 
question s’occupe des indifférents 
en matière de religion et des sec­
taires. Il a fait parvenir au clergé 
un tract traitant des Témoins de 
Jéhovah, sous le titre de Une reli­
gion fantaisiste. Cet écrit est desti­
né à faire connaître la nature des 
Témoins qui loin de constituer une 
religion sont opposés à toute reli­
gion.

On sait que les religieuses de 
Notre-Dame de Sion, récemment 
installées à Montréal, s’occuperont 
de la jeunesse israélite. Cinq prê­
tres desservent aussi les Israélites 
déjà convertis et règlent les problè­
mes des mariages mixtes entre 
Juifs.

Chez les orthodoxes, il ne s'agit 
pas de conversion, dit le rapport 
mais de tentative d’union des égli­
ses. Le bloc protestant qui com­
prend 141,000 adeptes à Montréal 
a aussi été approché par la Com­
mission. L’on a organisé des jour­
nées d’étude avec messe, boîte aux 
questions, etc. 148 protestants ont 

répondu à ce premier appel.

Les comptes de banque de 
Ship seront-iis produits
I.es avocats de la Couronne sont 

revenus a la chargem, ce matin, 
dans un effort pour convaincre le 
recorder Emmett J. McManarav 
quimepmive suffisante existait 
devant la Cour pour permettre la 
production des comptes de banques 
de Harry Ship, jeune promoteur de 
boxe, surnomme le “Tsar du jeu” 
à Montréal, accusé d'avoir tenu une 
maison de pari au no 906 est, rue 
Ste-Catherine. De leur côté, les avo­
cats de la défense un) prétendu le 
contraire.

Me Lucien Gendron, c.r., a cité 
des textes de loi pour appuyer sou 
argumentation; Me Jos Cohen a Ion 
gucinent discuté lui aussi, de sorte 
qu'un témoin appelé par la pour­
suite, M. Mugli Cowie. gérant de la 
banque de Montréal, succursale si- 
tuée au coin de la rue Sainte-Cathe­
rine et de la rue de (’Hôtel-de-Ville, 
s'est tenu debout dans la boite des 
témoins une partie de la séance et 
en est ressorti sans avoir été inter­
rogé. Le juge prendra une décision 
à la reprise du procès, cet après- 
midi.

Amérique française
SOMMAIRE de janvier

JuitUicatton de l'argent
— Jean-Paul Pugèie 

U poison magique — Olivier Ooetn 
Quatre Poèmes enchaînée — Jean E. Biais 
Un songe — Jean-Marc Léger
Lee ornières du Québec

— Pierre BaUIargeon 
Conte de Noël — Jacqueline Mobil
Anatole Laplante au concert

— François Hertel 
Politique — Jean Tétroau
Chronique du théâtre

— Cherubtna Scarpaleggla 
Chronique de la poésie 
Chronique des livres.

Au comptoir : M.3I 
Par la poste : 10.31

SERVICE DE LIBRAIRIE DU " DEVOIR'

Ces quatre Témoins
reviennent ce matin

L'excursion de demain soir
Un dicton très ancien veut que 

s’il fait beau à la Chandeleur le 
l.eau temps se continuera pendant 
40 jours consécutifs. Or la Chande­
leur a élé célébrée dimanche, 2 
février, par une 'journée magnifi­
que. On peut donc s’attendre alors 
à ce que mercredi, soir de pleine 
lune, ie ciel soit clair et que l'ex­
cursion nocturne des skieurs dans 
les LaureAtides se fasse sous les 
meilleurs auspices. Le train à des­
tination de Shawbridge. St-Sauveur 
et Morin Heights quittera la gare 
centrale à 6 h. 20 mercredi soir 
pour retourner à Montréal à 11 I». 
20. Les skieurs qui feront cette 
excursion nouveau genre auront 
tout le temps nécessaire à leur dis­
position de sc livrer à leur sport 
favori sur les versants enneigés des 
Lmireutidcs.

Pied coupé par un tramway
M. Edward Koziol, 42 ans, dV-. 

gine polonaise, et demeurant à 964 
ouest, rue St-Jacques. s'est fait cou­
per le bout du pied droit, par un 
tramway circulant de l'ouest vers 
l'est, sur la rue Ste-Catherine. alors 
qu'il traversait la chaussée, en face 
dit no 462a. près de l'intersection 
de la rue St-Alexandre. I.c consta­
ble Georges Dubois a constaté l'ac­
cident. La victime a clé transportée
ù l'linnilut Pnval Vf/*

Les quatre Témoins de Jéhovab 
qui ont fait défaut de comparaître 
samedi matin lors de l'ouverture de 
la session de février de ia Cour du 
Banc du Roi sous ia présidence du 
juge Wilfrid Lazure, se sont pré­
sentes ce matin devant ce tribunal 
et leur .avocat. Me A. L. Stein, a ex­
pliqué le pourquoi de cette absen­
ce.

Los inculpés sont les femmes Re­
né Ouellette et C. Blickstead, ainsi 
que A. S. Gaskin et Charles McEl- 
very. Mc Stein a expliqué au tribu­
nal qu’il était sous l’impression que 
cette cause devait s'instruire à la 
scs':>m de mai. C'est pourquoi il 
n’avait pas prévenu ses clients oui 
sont accusés d’avoir imprimé et 
distribué un libelle séditieux et dif­
famatoire intitulé: “T.a Haine ar­
dente du Québec contre. .

t.e juge Lazure n accepté l’ex­
plication de l'avocat de la défen­
se et fixé l’instruction du procès au 
6 mars. I.es inculpés ont été libérés 
pr. isoirement sur leur même cau­
tionnement.

"La Revue Dominicaine"
SOMMAIRE DE JANVIER 1947

Anne HEBERT t O Beauté 
"Celt sur mon vltaqe qua le tauial 
Que tu m’a» quittée”

R. P. Gabrtel-M. LUSBIEH. O.P.s A neu» 
la Parole de Dieu
L'auteur démontre avec force et meeure 

l'importance de» Livres Saint» pour ta vte 
chrétienne et « attriste, à bon droit, d# 
l'indifférence dont tl» «ont l’oblet.
Mgr J. CAL VET s Lumière «ur Israël 

L'aspect spirituel du problème iuil est 
tout particulièrement mis en lumière. La 
giferre a favorisé un» sort» d» rapproche­
ment entre les communauté» ludaïqu» et 
chrétienne pour détendre ce trésor com­
mun : Dieu et l'homme eelon la Bible.
R. P. Thomae LAMARCHE. O.P. i "Je suis 

citoyen canadien"
C'eet un titr» nouveau et Incomprle. A 

la lecture de cet article, bien des préju­
gés et des Ignorances tomberont pour ne 
laisser eubeister que 1» sens réel de cette 
loi dite d» "citoyenneté", en vigueur I» 
ter ianvter 1947.
Annette DECARIE : Au ciel étoilé de l'hu- 

inanité
Il s'agit d'Aelrid. rein» des Belges, dont 

1» nom seul, sous la plume magique de 
Mlle Décarie, devient l'épopée de l’éter- 
nel-léminin.
Roger DUHAMEL i L'époque d» Roosevelt 

Une page d'histoire humain» au sein 
de la politique américain» écrite par un 
des Journalistes Iss plus écoutes et les 
mieux intormés du Canada français.
Guy SYLVESTRE : Sou» la taupe de Mason 

Wade
Dégager de ce volume "The French Ca­

nadian Outlook'' les leçons de collabora­
tion utiles aux Canadisns anglais et Iran- 
çals est 1» but d» est article.

Le sens des faits : Annette DECARIE i 
"De la "capital» du lais à Juliette au pays 
des hommes": Ant. LAMARCHE, O.P. i 
"M. Léopold Richsr à l'Académie"; A. L.: 
"Bulletin des Relations Industrielles".

Au comptoir ; 30.30 
Par la poste : 30.35
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PROTECTION
GARANTIE PAR

ia GREAT-WEST LIFE
POUR MOS ASSURÉS • •

Ce milliard de dollars représente le grand total des sommes 
que 315,000 détenteurs de polices se sont garantis par 
l’entremise de notre Compagnie pour leur protection per­
sonnelle et celle de leurs familles. Il leur donne tran­
quillité d'esprit et sécurité financière.
Leur Compagnie a fait da remarquables progrès dans tous 
1er domaines durant Tannée 1946.

POUR NOTRE ENTREPRISE • • •
Il est l’indice de la confiance que le public met en notre 
Compagnie, et des bons services que nous avons le privi­
lège de lui rendre à travers le Canada et les Etats-Unis. 
En plaçant 173 millions de protection nouvelle en 1946, 
notre personnel des ventes a fait preuve de beaucoup 
d’habileté et d'initiative, et a démontré qu'il a droit i la 
confiance que le public lui accorde.

POUR I«E PUBLIC e e e

Ce beau succès, fruit de la coopération entre les assurés et 
leur Compagnie, constitue donc un dépôt de fonds con­
sidérables, administrés sagement dans l'intérêt public, 
qui garanhl la stabilité et la solidité de notre économie 
nationale.
Notre Compagnie tout entière et chacun de ses services 
sont continuellement A votre disposition, pour le présent 
aussi bien que pour l'avenir.

POINTS SAILLANTS DE L'EXERCICE 1946
Assurances et Rentes Viagères en Cours.....$1,057,000,000
Affaires Nouvelles Placées.............................. .173,000,000
Actif................ ......................................... ....... 275,000,000

THE

GREAT-WEST LIFE
ASSURANCE COMPANY

G. A. J. BOISVERT - - Gérant d* la Succursale d« Montréal Dominion Square
D. R. FERGUSON . Gérant de Montréal 1 - Edifice de la Banque Royale
A. J. MARLING . Gérant de Montréal Central . Edifice de la Banque de Toronto 

PHILIPPE PAQUETTE, Secrétaire des Succursales de Montréal

,

,
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Seul le métro peut 
résoudre le problème

C'est ce que déclare un important fonctionnaire 
de la "Montreal Tramways"

D'après M. R.-B. Gencst, préposé 
aux relations extérieures de la 
Compagnie des Tramways de 
Montréal, seul un métro peut ré­
soudre les problèmes du transport 
en commun a Montréal.

M. Genest a fait cette déclaration 
au Women’s Club, à l’hôtel Mont- 
Royal, où >1 était le conférencier 
invité. .

“Ce métro, de préférence a 1 é- 
largissement des rues ou à la cons­
truction de voies élevées et d’au- 
tostrades, apportera la solution, a- 
t-il dit.M. Gei.est a brosse un tableau 
de l’historiiiue de la métropole et 
du développement de son système 
(je rues, il r parlé de l’avenir, ce­
pendant que M. R.-M. Binns, surin­
tendant des enquêtes et des etudes 
sur les problèmes de la circulation 
à la compagnie, répondait à de 
nombreuses questions touchant la 
circulation e* le transport. Le bri­
gadier Guy Gauvreau, D.S.O., assis­
tant du président, et M. J.-W. Laga- 
cé, surintt ndant du personnel, 
étaient au nombre des invités.

Avec un métro, ce sera alors pos­
sible, dit-il, d assurer une plus gran­
de vitesse aux véhicules qui auront 
un droit de passage exclusif.

“Le voyageur sera alors assuré 
du maximum de confort, déclara-t- 
il, n’étant pas obligé de se frayer 
un chemin à travers les encombre­
ments pour monter dans un tram­

way de surface, en pouvant égale­
ment correspondre d’un véhicule a 
l'autre, sous terre, aisément. Le 
métro fournira aussi beaucoup plus 
d'espace aux véhicules-moteurs, sur 
certaines artères, et aux piétons sur 
les trottoirs aux principales inter­
sections. El. dégageant l'encombre­
ment de la circulation, on contri­
buerait à la stabilisation des valeurs 
immobilières.

“La consti uction des voies éle­
vées exigerait la reconstruction 
quasi générale de divers districts 
de la métropole, surtou* les dis­
tricts les plus achalandés, et il fau­
drait toujours envisager le problè­
me de l’enlevement de la neige .

M. Genest cita plus loin certaines 
remarques faites jadis par M. R. N. 
Watt, président de la compagnie 
des Tramways. Les voici: “Mon ex­
périence et l’observation des faits 
me portent ? croire que si l’élar­
gissement des rues et la construc­
tion d’autostrade amènent certai­
nes amélioration, ils seront de peu 
d’utilité pour les 1,200,000 voya­
geurs des tramways qui comptent 
sur ces véhicules pour leur dépla­
cement quotidien. Jugées aux avan­
tages qui en découleront, ces amé­
liorations coûteront beaucoup plus 
cher que la construction d’un mé­
tro. Quelles que soient les déci­
sions qui se prendront à Montréal, 
je souhaite instamment qu’on y 
tienne compte des droits indiscu­
tables du voyageurs du tramway”.

L’ém'ssion Du/e nay 

ce soir
La bataille de l'autonomie — Com­

mentaires de Pierre Vigearvt — 
L'interview de M. Armand Godin 
— Les chants de Jacques Labrec- 
que
La balailic autour de l’autonomie 

des provinces intéresse tout le pu­
blie canadien, et c’est à son inten­
tion que M. Pierre Vigeant a rédigé 
ses eommentairesyen marge de l’ae- 
tualité qu’on pourra entendre ce 
soir à remission Duvernav (CKAC, 
10 h. 30). M. Vigeant dira comment 
le pouvoir fédéral tient à enlever 
pelit à petit toutes les sources fis­
cales encore aux mains des provin­
ces

Le président de l’A.G.J.C., M. Ar­
mand Godin, sera en outre inter­
viewé à la fin de l’émission et par- 
lei a de stfn association. M. Jacques 
Lubrecque, artiste lyrique, inter­
prétera quelques pièces de notre 
folklore: Le long de la mer jolie. 
chanson harmonisée par sir Ernest 
MacMillan, et De Paris à Hochelle, 
d’obrie. _ ^ 111 ^___

Permis annulés
Le comité exécutif de la ville de 

Montréal a annulé hier quatre per­
mis de restaurants et un permis de 
café-chantant. Les permis de res­
taurant annulés sont les suivants: 
Grand (’.entrai Café, rue Windsor; 
Derby Café. 3606. boni- Saint-Lau­
rent: Café LaGalette, 1805, ouest* 
rue Sainte-Catherine; èt le Sierra 
Café, 1232, boni, Saint-Laurent. Le 
permis de café-chantant annulé est 
celui du Beaver Café, 315, ouest, 
rue Sainte-Catherine.

Centaines de poêles
déclarés en surplus

Les bâtisses qui sont présente­
ment démolies au camp de Debert. 
en Nouvelle-Ecosse, fournissent 
beaucoup de matériaux de cons­
truction, principalement des four­
nitures électriques et de plomberie 
qui sont tellement en demande au 
pays. Ces matériaux et accessoires

PLateou 5151 - OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS
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ACHETE BIEH QUI ACHETE
.

#
Mamans . . . Futures mamans . . . Voyez ces occasions pour bébés

COUSSINS
en rose, bleu 

pour la chaise de bébé

Coussin recouvert de toile 
cirée lavable et très résis­
tante à dessins enfantins. 
Confection soignée; fini 
avec galon. 1.98

CHACUN 1

Robes de boptême
en crêpe Celanese brodé 
à la main, point "nid d'a­
beille".
Aussi motifs tantaisie ap­
pliqués sur tulle. 4.98 
lupon fantaisie pour appa­
reiller................  . . 1.98

SOUS-VETEMENTS
pour nouveaux-nés

Coton, laine et coton, co­
ton et rayonne. Devant 
croisé ou boutonné* Pour 
bébés naissants Jusqu’à 
18 mois.

.38 5 1.12
Pas plus de 2t 
à chaque client

Pas de commandes 
postales ni 

téléphoniques, s.v.p.

ROBES DE NUIT
en finette blanche 

garniture en rose ou bleu
Confection «oignée. Cette 
robe de nuit sera confor­
table pour le bébé.
Chacune..... .35 à .75

DORMEUSES
pour 1 à t an*

Bell, qualité de coton 
ouatiné. Modèle avec 
pieds; siège à panneau.
Rose, bleu.....  1.07

Pa. d. commandes 
postal.* ni 

téléphoniques, s.v.p.
DUPUIS — deuxième 

(De Montlgny)

COUVERTURES
Belle qualité de finette 
édredon de marque "Es­
mond" aussi finette très 
épaisse, rose ou bleu. En­
viron : 30" x 40", 36" x 
50". CHACUNE

.56 à 1.59

POUDRE
JOHNSON
Pour la peau délicate du 
bébé. Cette poudre pré­
viendra toute irritation.
Petit format............  ,28
Grand format ... .55

BIBERONS
en "Pyrex"

Très facile à stériliser. In­
dispensable pour bébé. La 
maman soucieuse de l'hy­
giène emploiera ce bibe­
ron.
4 oz. .20 8 oz. ,25

CHALES TRICOT LAINE
Châle importé . d'Angleterre; tricot J
rayonne. Frange unie ou fantaisie. '9.23 &
Environ 50" x 52". CHACUN ^

BAIGNOIRES 20 seulement
en caoutchouc de diverses nuances 

légèrement défraîchies
Cadre en bois, plusieurs pochettes sur les côtés oxté 
bébé. Le couvercle forme une table. Toute mamai» 
rieurs pour y déposer les accessoires de toilette du 
devrait posséder une telle baignoire pour le ^4*98 
bain du bébé. Chaque vente sera finale.

ne suffisent même pas à la deman­
de. Il n’en est pas ainsi pour un ar­
ticle qui se trouvait dans presque 
chaque hutte: le gros poêle qui trô-1 
nyit au rentre de la place.

Des centaines de ces poêles sont 
offerts en vente aux marchands, à 
la succursale de la Corporation des 
biens de guerre à Halifax. Ils peu 
vent être utilisés dans les maisons 
de ferme, les camps de bûcherons 
et les entreprises minières.

Ces poêles, qui sont de diverses 
grandeurs, sont en fonte et leur ; 
foyer est circulaire. Le tuyau à fu­
mée qui s’adapte à ces poêles est 
de 5 à 6 pouces. < ^ ^ ___

La demande des locataires | 
sera prise en considération

Le ministre des Finances. M. 
Douglas Abbott, a laissé savoir hier 
au comité provisoire de l’Associa­
tion des locataires de Montréal, que 
la demande faite aux autorités fé­
dérales pour que “rien ne soit mo­
difié’’ dans le contrôle des loyers 
et des expulsions, sera prise en con­
sideration.

Dans sa leltre, adressée à M. Ab­
bott el envoyée également au pre­
mier mm.-slre King et à M. Donald 
Gordon, président de la Commis­
sion des prix, l’Association expose 
que “la question du loyer et du 
contrôle des expulsions est d’une 
[elle importance qu'on ne devrait 
rien y changer sans consulter le 
Parlement. File affirme que le ré­
gisseur des loyers croit que les lo- 
cataires sont capables de payer da­
vantage, mais ajoute que c’est là 
“une fausse impression’.

“Cette année, les prix des oeufs, 
du beurre, du bacon, du lait, de la 
viande, des vêtements et d’autres 
nécessités sont tellement plus éle­
vés qu’en 1939 que la grande majo­
rité des gens éprouvent de la diffi- 
culté à boucler leur budget. Une 
hausse de loyer de 5 p. c. donnerait 
une nouvelle secousse au coût de la 
vu.

“On ne peut affirmer que le peu­
ple ait perdu confiance en la régie 
des loyers ou des prix, et en veuil­
le l’abolition. La vérilé, c’est que 
beaucoup de gens sont dégoûtés, 
non du principe de la régie des 

I prix, mais de l’inflation légalisée”.

Faites provision nouvelle 
de ces draps de qualité

î*rc£

frE

I

Importation d«s 
Etats-Unis

DRAPS 
'PEPPERELL

LA PAIRE 

6 35
Belle qualité ds coton perca­
le, blanc comme neige; con­
fection soignée; côtés fini ru­
ban afin de résister plus long­
temps aux lavages fréquents. 
Le borçi A large ourlet. No­
tez la dimension : 81’’ t. 99’’,

Le nombre est restreint.

t paires seulemsnt 
è chaque client j

Taies d'oreiller
"PEPPERELL"

LA PAIRE

J.49

Profiles de cette occasion 
pour vous approvtsionnsr de 
ces taies d’oreiller de la mê- 

marque "PEPPERELL’’ 
aussi en coton percale blanc; 
fini à large ourlet. Venes dès 
9 h.

Z paires seulement 
à chaque client

DUPUIS — deuxième 
(Ste-Catherine)

JOLIE CRETONNE A BAS PRIX
MOTIFS FLEURIS

Dessins décoratifs en 
rouge avec motifs 

j'aunes, rouge vin 

avec petits dessins.

LA VERGE

.89
Que de draperies, que de 
couvre-lit, que de housses 
vous confectionnerez avec 
cette cretonne qui se dra­
pe facilement. Vous en 
voudrez aussi pour recou­
vrir vos coussins de cham­
bre plus tard pour la 
campagne.

Cette cretonne 
transformera 
l'apparence t 

de voe pièces 
de façon 
magique. 
Venez dès 

9 h. mercredi.

DUPUIS — 
cinquième 

(De Montlgnj»

La Semaine Nationale de Santé
AU CANADA

Suivez rigidement les simples règles de la vie saine — voyez régulièrement 
votre médecin et votre dentiste

La Semaine Nationale de Santé est lancée par la 
LIGUE CANADIENNE DE SANTE

Deux rudes sessions 
en perspective

C est le temps, plus que jamais, de lire et de faire lire
le "Devoir"

Les premières heures de la session fédérale indiquent que celle-ci 
sera menée de rude façon.

Voici déjà qu'éclotent des menaces d'appel au peuple, et tout le | 
monde soit que nos députés fédéraux ont sur lo planche du pain en 
abondance. En fait, il faudrait peut-être employer un terme plus vif 
et qui évoquât l'idée de querelles plus ardentes. Toutes les histoires de 
la guerre et tous les problèmes de lo paix ont chance de revenir sur le 
tapis.

Les relations entre Ottawa et les provinces sont plus que (omots a 
l'ordre du jour. Elles tiendront une place considérable dans les débats 
fédéraux, en même temps qu'elles seront vraisemblablement au premier 
plan des débats provinciaux.

Car lo session fédérale sera à peine en troin que s'ouvriro à Québec 
une session provinciale, qui promet dêtre aussi vive.

Dons le monde entier, les événements se précipitent avec rapidité et 
>e multiplient avec une extrême abondance.

Sur tout ce qui se posse ou pays et à l'étranger, le "Devoir", servi 
par des spécialistes d'expérience, s'efforce de renseigner au maximum ses 
lecteurs; il juge toute ces choses du point de vue moral et du point de vue 
ranadien.

Le radio “Astra”
Fabrication canadienne

C'EST LE TEMPS DE LIRE ET DE FAIRE LIRE "LE DEVOIR"

Abonnements pour le Canada (sauf Montréal et la banlieue): un an, 
&6.00; six mois, $3.15; trois mois, $1.65, strictement payables d'avance.

Adresser les abonnements: "Le Devoir", case postale 500, Place 
j’Armes, Montréal.

EXAMEN DE LA VUE
** LUNETTES - LORGNON^

J. O.GIROUX à.o.
Membre diplômé de 1 A.E.P. O. ok/kwsM

A ssistê doptométnstçs diplômés J |
Bureau chez

■ tTT’Ikd t9 jnrziii * *■
MOHTQEAL

to jours de K&r&ntle 
du manufacturier 
sur les pièces de 

fabrication 
Garantie DURITS 

satisfaction ou 
argent remis.

Un très beau cabinet compact tout en bois fini noyer 
plaqué ... un radio d'une tonalité remarquable . . . 
ASTRA vous assure un excellent rendement. Cadran 
lumineux à visibilité totale permettant de repérer fact- 
lemant les postes, ondes longues, radio-police. Modelé 
è 5 lampes, circuit CA-CD. Haut-parleur AQ,50 
Alntco 5" P.M. “s

t Paiements faeflet al iSsèl*

1 DUPUIS — meziaalM (M rosUsay)

VERITABLE MERISIER FINI NOYER

Transformez l'apparence de votre chambre en choisissant ce mobilier moderne

Si vous désirez une riche apparence iointe au confort, venez sans larder acheter 
ce mobilier. Véritable merisier fini noyer; motifs à relief fini coeur de noyer.

Bureau : surface 36’* x 18" — Miroir : 30 ’ x 28 
Table de toilette: 40" x 16" — Miroir: 32" x 32"
Chiffonnier : 28" x 16"
Largeur du Ut : 54"

LES 4 UEO

134.00
«

PU-.menti ladies si désirés.

Mobilier, même 
miroirs "Plate"
LES 4 PIECES

modèle avec
I59.00

DUPUIS — quatrième 
(Ds Montlgny)

A.-J DUCAL ».-p. et |èr. («B.RAYMOND DUPUIS, president

l.’MlLLL
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